
CE QUI SE PASSE
A VICHY...

De la nomination d'un chargé
de mission près du Reich.

à un prochain voyage
du maréchal Pétain

No tre correspondant de Vichg
nous télép hone:

La nomination de M. Fernand de
Brinon comme chargé de mission,
avec rang et prérogatives d'ambas-
sadeur, sanctionne un état de fait
officiellement reconnu depuis que le
nouveau diplomate revint à Vichy,
à côté de M. Pierre Laval, au lende-
main de la première entrevue de
Montoire.

Le rôle particulièrement actif joué
par M. de Brinon depuis longtemps
avant la guerre au sein du comité
France-Allemagne, les excellentes
relations qu'il entretient avec Itf. Ot-
to Abctz, représentant du Reich ci-
France occupée , la part qu'il a pri-
se au prélude des négociations en
cours et l'estime dont il jouit de la
part des autorités du Reich , font de
lui un très utile agent de liaison qui
pourra certainement donner toute sa
mesure maintenant qu 'il est investi
de fonctions officielles.

* *Pas de nouvelles internationales,
hier, à Vichy, sauf qu 'un porte-pa-
role du gouvernement a déclaré que
le maréchal a répondu au message
de M. Roosevelt

On fait observer que la réponse
comme la lettre du présiden t des
Etats-Unis ayant un caractère privé,
son texte ne doit pas en être di-
vulgué.

* *Sur le plan intérieur, la déclara-
tion de M. Achard, secrétaire d'Etat
au ravitaillement, annonce de nou-
velles restrictions alimentaires pour
les jours qui vont suivre.

La consommation de la volaille va
être limitée à trois jour s par semai-
ne, ceux pendant lesquels la vian-
de de boucherie est interdite. De
même, pour éviter un ravitaillement
clandestin qui faussait la répartition
générale, il sera désormais interdit
au public d'effectuer des achats di-
rectement dans les fermes.

« II ne servirait, en effet, à rien,
a déclaré en substance M. Achard ,
de contrôler et de taxer un certain
nombre de produits si une immense
quantité d'autres qui ne peuvent être
rationnés devait être réservée aux ac-
quéreurs fortunés ou était l'objet de
spéculation qui mènerait rapidement
& la ruine l'équilibre économique dn
pays. »

Donc , pas de carte de poulet, mais
dn poulet pour tout le monde et seu-
lement trois jours par semaine et,
ee qui enchantera les ménagères, à
des prix honnêtes.

* *Aux dernières nouvelles, nous ap-
prenons que le chef du gouverne-
ment , accompagné de sa maison mi-
litaire, quittera Vichy dans la jour-
née pour un voyage dans la région
de Toulouse. On sait que le maré-
chal avait, il y a quelque temps dé-
jà , manifesté le désir de visiter cer-
taines régions de la France en zone
libre et occupée.

Les dépenses de guerre
de la Confédération pour 1941

L'«AUTRE» BUDGET

Notre correspondant de Berne
nous écrit:

J'ai donné, il y a quelques jours,
divers renseignements sur le budget
fédéral qui, pour l'an prochain, pré-
voit un défici t de 74 millions et de-
mi. On eu peut déduire, il est vrai,
une somme de 31 millions et demi
portée aux dépenses à titre d'amor-
tissements et 35 millions versés au
fonds de réserve des chemins de
fer. Ce fonds, créé en vertu du pro-
gramme financier de 1936 s'élèvera,
à fin 1941, à 207 millions et demi,
dont 30 millions sont destinés à sou-
tenir les chemins de fer privés et
les entreprises de navigation et 177
millions et demi à l'assainissement
des C.F.F.

Vendredi matin , les journalistes
ont reçu le texte du message que
le Conseil fédéral adresse aux Cham-
bres avec le budget. Certains passa-
ges sont particulièrement intéres-
sants. En voici un sur la précarité
des estimations actuelles , qui con-
firme d'ailleurs les termes du com-
muniqué officiel de mardi dernier
où j'avais cité ici :

« En présentant le budget pour
1940, nous avions constaté que l'es-
timation des recettes et des dépen-
ses s'est faite dans des conditions
extraordinaires. Rarement , un bud-
get de la Confédération a été établi
sur des bases aussi peu solides que
celui de 1940. Cette remarque est
malheureusement plus vraie encore
Pour le budget de 1941. Vu la tour-
mire incertaine que prendront nos
relations commerciales avec l'étran-
k^r. il est presque impossible d'éva-

luer avec quelque précision notre
principale recette fédérale, les droits
de douane. La même incertitude rè-
gne quant au rendement des impôts
fédéraux. Le montant des dépenses
fédérales est fonction des charges
et . des obligations de la Confédéra-
tion. Nul ne peut prévoir aujour-
d'hui les sommes nécessaires pour
couvrir les dépenses que devra fai-
re la Confédération en 1941. Nous
avons donc dû, en général, nous ré-
signer à établir notre budget pour
1941 à peu près d'après les recettes
et les dépenses de 1940. *

Mais , ce n'est pas seulement à cau-
se de cette incertitude que le bud-
get pour l'an prochain ne reflète
pas la véritable situation financière
de la Confédération. II faut tenir
compte, en effet , des dépenses de
guerre inscrites au compte capital.
Or, ces dépenses sont supputées à
800 millions pour le service actif , si
la guerre dure encore — ce qui pa-
raît probable — et à 250 millions
pour le renforcemen t de la défense
nationale , ce qui fait un total d'un
milliard et 50 millions. En regard ,
on peut mettre le produit des impôts
spéciaux destinés à l'amortissement
de cette dette. Il s'agit de l'impôt
sur les bénéfices de guerre dont on
attend 10 millions, du sacrifice pour
la défense nationaNe (prélèvement
sur la fortune, 150 millions; de l'im-
pôt pour la défense nationale (an-
cienne contribution fédérale de cri-
se), 80 millions; enfi n de l'impôt sur
ia chiffre d'affaires . 35 millions.
Cela fait 275 millions. G. P.

(Voir la suite en cinquième page.)

Les forces grecques contiennent
l'attaque des troupes italiennes

SUR TOUS LES FRONTS DE TERRE

L'aide britannique semble désormais effective
• - - < .. _ | - -¦> ¦ ¦ ¦

Les appareils de la Péninsule bombardent en revanche
avec vigueur de nombreux centres helléniques

Le communiqué grec
ATHENES, 3 (Agence d'Athènes).

Le haut commandement des forces
armées communique le 2 novembre
au soir:

Sur le front d'Epire et en Macé-
doine occidentale vif combat d'ar-
tillerie. Malgré la violente réaction
de l'artillerie lourde et de l'avia-
tion ennemies, nous avons conser-
vé les positions occupées en terri-
toire albanais dans le secteur de Flo-
rina, comme le signalait le commu-
niqué du 1er novembre.

Nos avions ont: bombardé avec
succès les aérodromes ennemis de
Koritsa et d'Argyrô Castro, détruisant
au sol plusieurs appareils. Des dé-
pôts de carburants prirent feu. Plu-
sieurs incendies furent observés
dans les installations des aérodro-
mes. Des concentrations et batteries
ennemies furent également bombar-
dées avec succès par nos appareils.
Quatre bombardiers ennemis furent
abattus en combat aérien. Deux de
nos avions ne sont pas rentrés.
L'aviation ennemie a poursuivi ses
attaques.

Les villes de Salonique, Fatras, les
alentours de Corfou, Janina, la Ca-
née ainsi que d'autres bourgs et vil-
lages furent bombardés. Aucun ob-
jectif militaire fut atteint. Quelques
édifices s'écroulèrent. D y a des
morts et blessés parmi la population.

Le communiqué italien
ROME, 3 (Stefani). — Le Q. G. des

forces italiennes communique :
Les actions commencées en Epire

sont en cours de développement. Nos
troupes, pendant leur avance de Bor-
go Tellini au pont de Ferati, vers
Kalibaki , ont surmonté ave une ma-
noeuvre décidée les nombreuses li-
gnes de défense bien minées et for-
tement appuyées par des obstacles.

Notre aviation a effectué de nom-
breuses actions, bombardant plu-
sieurs fois les objectifs militaires de
Corfou où de nombreuses explosions
ont été observées, notamment près
du nouveau fort, le por t de Fatras,
où un incendie fut observé dans la
gare de Smandrea et où une usine
et une caserne d'infanterie ont été
atteintes, Larissa, Janina, Salonique,
où pendant un combat avec la chasse
ennemie, un appareil adverse a été
probablement abattu, Navarin, où
un incendie fut causé et enfi n La
Canée, où les installations du port
ont été atteintes. Deux de nos avions
ne sont pas rentrés à leur base.

L'aviation italienne
a effectué des raids

sur de nombreux centres
Des dégâts et des morts

ATHENES, 3 (Agence d'Athènes).
— Le ministère de la sûreté publique
communique :

L'aviation ennemie a exécuté, dans
la journée de vendredi, plusieurs at-
taques. Un raid sur le Pirée fit trois
blessés légers. Quatre raids sur Sa-
lonique ont fait 59 morts et 84 bles-
sés, dont 4 gendarmes. Une église
catholique fut bombardée. Cinq in-
cendies éclatèrent en ville. Us fu-
rent maîtrisés à temps. Quatorze
bombes n'ont pas éclaté.

Un raid sur Larissa a coûté la vie
à 14 personnes. Il y a dix blessés.
Cinq raids sur Corfou firent 8 morts
et 87 blessés. Le quartier juif fut
bombardé ainsi que l'école italien-
ne et deux cliniques. Un raid sur La
Canée a causé 6 morts et fait 25
blessés, le raid , sur Corinthe un
mort et celui sur Méthovo ne fit pas
de victimes. Deux incursions furent
constatées sur la région d'e Mégara.
Les bombes tombèrent en plein
champ. Des bombes sont tombées
dans le lac de Castori .

Le raid sur Thèbes fut sans ef-
fets. Deux granges furent détruites
à Miléa de Metsovo. Les bombes ,
tombèrent en nier au cours .̂ a raid ,
sur Retimo. dans rile de Crète.

Toutes les victimes des raids sont
des civils. On compte 90 morts et
209 blessés. Deux seulement furent
blessés par des bombes. Les autres
pertes sont dues à des éclats d'obus
ou de bombes et aux balles de mi-
trailleuses, car le public ne s'est pas
conformé aux ordres des autorités
d'utiliser les refuges.

D'importantes bases grecques
seraient déjà occupées

par l'Angleterre
LONDRES, 3. — Le «Sunday Ti-

mes> écrit dans son éditorial qu'on
a lieu de présumer que d'importan-
tes bases grecques ont été occupées
par les forces britanniques. La
«Royal Air Force» et la marine bri-
tannique pourront les utiliser pour
opérer contre les points d'appui ita-
liens.

Le «Sunday Times» relève l'esprit
combattif des Grecs. A son avis, les
effectifs italiens dans les Balkans
sont minimes. L'Italie, croit-on,
ayant espéré résoudre le conflit par
la voie diplomatique.

L'Italie aurait escompté que le roi
Georges de Grèce serait remplacé
par son frère, dont l'attitude italia-
nophile est connue. L'Italie déclare
enfin le «Sunday Times» serait indi-
gnée de l'attitude anglophile de la
presse turque et critique en termes
.¦Holente _ l|L___2___iî__.e_turguê-_ 

(Voir la suite en dernières dépêches)

Du Rio de la Plata au Rio de Janeiro
VOYAGE EN AMÉRIQUE DU SUD

Le 7 septembre, je repassais, allant
vers le nord, le Tropique dû Capri-
corne que j'avais franchi au milieu
de mars, cap au sud, en gagnant l'Ar-
gentine, au début de l'automne aus-
tral. C'est de Saint-Paul, au Brésil,
que je vous adresse ces lignes, de

L'hôtel de ville de Rio-de-Janeiro

Saint-Paul, où je suis arrivé à la
veille du printemps (toujours aus-
tral ) en route pour le Matto-Grosso,
où je compte séjourner quelques se-
maines, dans le « campo », dans le
bled, dirait-on en Afrique.

J'ai effectué par mer le trajet de
Buenos-Ayres à Rio de Janeiro, en
une huitaine de jours. C'est assez
vous dire que le bateau sur lequel
j'étais embarqué n'avait rien d'un
« racer ». Il s'agissait , en fait , d'un
« mixte », battant pavillon américain
et qui emportait à la Nouvelle-
Orléans une cargaison de café, en
grande partie chargée à Santos, où
nous restâmes trois jours.

Traversée sans histoire, sur une
mer souvent grise, avec fréquents
brouillard s donnant lieu, des heures
durant , à de peu agréables concerts
de sirène. Chaleur très relative. Et
pourtant , durant deux nuits, alors
que nous n 'étions point encore dans
le Tropique, j'eus l'occasion d'admi-
rer une des plus belles mers phos-
phorescentes qu'il m'ait été donné
de voir. Il soufflait bonne brise du
nord-est , avec assez forte houle.
Les crêtes d'écume couronnant les
lames étincelaient comme de l'argent,
le sillage du paquebot figurait une
voie lactée. Au large, la surface de
l'océan semblait couverte d'une ban-
quise, d'éclatante blancheur. Lors-

que, du pont supérieur où j 'étais
monté vers vingt-deux heures, je
contemplai ce grandiose spectacle, je
crus d'abord à un splendide clair de
lune : je levai les yeux vers le fir-
mament ennuagé et où ne brillaient
que de rares étoiles. De lune, point.

La lueur émanant des eaux phospho-
rescentes était d'ailleurs toute diffé-
rente de celle que produit la réfle-
xion de notre satellite. Les teintes
étaient d'un blanc d'argent extraor-
dinaire et les ourlets d'écume sem-
blaient cascades de perles, d'un in-
comparable orient.

A maintes reprises j'avais con-
templé, dans les mers chaudes, l'im-
pressionnant spectacle de la mer
phosphorescente ; jamais je n'ai' vu
magnificence pareille à celle que mes
yeux éblouis admirèrent, longuement,
par cette nuit de l'hiver austral, au
large de la côte du Brésil, par 26°
de latitude sud, environ.

Traversée sans histoire, écrivais-je
plus haut . L'arrivée, cependant, nous
réservait une surprise grandiose. Sur-
prise n'est point le mot, au demeu-
rant. Car chacun sait que le pano-
rama s'offrant aux yeux du voyageur
qui fait son entrée dans là rade de
Rio de Janeiro est parmi les plus
beaux qu'il soit donné à l'homme de
contempler, sur notre machine ron-
de. L'incomparable grandeur du
paysage avait déjà frappé les pre-
miers navigateurs qui, au début du
XVIme siècle, furent les premiers à
contempler, avec étonnement, le
Pain de Sucre et le Corcovado, ces
deux sentinelles géantes veillant sur
la noble baie. Et c'est tout dire. Car

des découvreurs, préoccupés avant
tout de leur route et conscients des
périls qu'offrait la navigation aux
abords des côtes, étaient peu sensi-
bles aux beautés naturelles. La pro-
fondeur de l'eau et la nature des
fonds les intéressaient beaucoup
plus que les paysages les plus pit-
toresques et les plus enchanteurs. Il
faut donc que cette baie admirable,
dans laquelle pénétra, le ler janvier
1502, le Portugais Cœlho, ait fait
sur lui bien profonde impression
pour qu'il ait consacré au paysage
proprement dit une dizaine de li-
gnes, sur les marges de son portu-
lan.

Une dizaine de lignes ! Depuis
lors, innombrables sont les écrivains
ou simplement les voyageurs qui ont
tenté, avec plus ou moins de succès,
la description de ce site grandiose.
Votre collaborateur ne se propose
point d'emboucher à son tour les
trompettes de la renommée, de célé-
brer les harmonieux contours de
cette baie semée d'îles couronnées de
palmiers. Il ne vous peindra point,
après tant d'autres, les silhouettes
hardies et farouches du Pain de
Sucre ou du Corcovado, au sommet
duquel un Christ géant étend sur
les gratte-ciel une main qui bénit.
E se bornera à répéter, après tant
d'autres, que l'arrivée à Rio de Ja-
neiro compte parmi les souvenirs que
le voyageur garde inoubliables et
qu'il se plaît à évoquer, avec une
émotion toujours renouvelée.

Saint-Paul, septembre 1940.
René GOTJZY.

Le premier lord de l'Amirauté
révèle que des troupes

anglaises ont débarqué en Grèce
Et il souligne que la Grande-Bretagne,
loin d'être vaincue à ce jour, poursuit

une lutte à mort jusqu'à la victoire totale
LONDRES, 3 (Reuter). — Dans

nn discours à l'empire, le premier-
lord de l'amirauté Alexander a révé-
lé que des troupes britanniques ont
débarqué en Grèce ajoutant que la
flotte était sur les lieux et que l'as-
sistance aérienne était également
donnée à la Grèce.

Faisant un tour d'horizon de la
situation actuelle, le premier-lord de
l'amirauté a dit :

Des facteurs rassurant s :
Hitler n'a pas vaincu

« Il existe des facteurs rassurants
dans la situation et la route de la
victoire commence à se dessiner. Mê-
me si cette route est longue et ar-
due, nous avons le temps de la ga-
gner tandis que nos ennemis ne
l'ont pas. La destruction tant pro-
clamée du monde britannique n'eut
pas lieu. La tentative d'invasion de
ces îles peut encore se produire,
mais elle ne s'est pas encore pro-
duite.

» L arrivée de Hitler à Londres fut
annoncée, mais elle n'a pas encore
eu lieu. Le défilé de la victoire à
travers Berlin fut annoncé, mais il
n'a pas encore lieu. En fait, nous
sommes encore debout. Notre popu-
lation sait maintenant ce que c'est
que d'être bombardée. Le bombarde-
ment qu'elle subit depuis des mois
a prouvé son courage et sa détermi-
nation d'y mettre fin. Des forces
complémentaires considérables d_
notre aviation brûllent de faire leurs
preuves.

»La production des f<rarni4urçs de
guerre fut égaleif ieat augmentée au

delà des limites que nous croyions
possibles. Ce grand effort fut surtout
remarquable dans le domaine de
l'aviation. D'autre part , la produc-
tion navale dans les chantiers mari-
times augmente également de façon
constante. . .
Du renfort matériel en grand

nombre
» Les vivres, les munitions et le

matériel de guerre arrivent ici à
flot continu. Des renforts sont cons-
tamment envoyés dans nos armées
et garnisons disséminées dans notre
empire.

»Le premier-lord de l'amirauté
fait allusion ensuite à la cession par
les Etats-Unis de cinquante contre-
torpilleurs, unités navales qui , dit-il,
furent les bienvenues, et ajoute qu'il
serait également reconnaissant pour
tous les autres navires qui pour-
raient être cédés. « Ces navires et
tous ceux de la marine royale se
dressent aujourd'hui entre la démo-
cratie occidentale et l'agression
brutale des dictateurs ».

I_a maîtrise navale reste
à l'Angleterre

» Le sous-marin, la mine, l'avion,
de bombardement sont à peu d'ex-
ceptions près les seules paroles de
la présence ennemie que notre ma-
rine rencontre en mer. En dépit des
prétentions allemandes selon les-
quelles notre marine eût été détruite
plusieurs fois, les amiraux alle-
mands semblent peu disposés à se
mesurer avec nous dans la mer, du
No«i. Nous ne fûmes pas plus "heu-
reux dans la Méditerranée "où les
amiraux italiens semblent considé-
rer leurs cuirassés comme des pla*-
céments à long terme et être déter-
minés à finir la guerre sans qu'ils
soient endommagés en cours d'ac-
tions. »

t'aide américaine
Parlant des Etats-Unis, le pre-

mier-lord de l'amirauté souligna
l'encouragement que constituent
leur réelle compréhension des épreu-
ves de la Grande-Bretagne et l'aide
matérielle qu'ils offrent , ainsi que
le fait que l'assistance à la Grande-
Bretagne fut placée en dehors des
questions débattues au cours de là
campagne électorale actuelle et
acceptée comme une base commune.

« Souvenons-nous toujours, dit M.
Alexander, que toutes les races du
monde de langue anglaise sont main-
tenant unies et contribuent d'une
façon ou d'une autre à la défense
résolue d'un mode de vie que nous
trouvons tous bon. Ce mode de vie
est sage et bon non seulement pour
nous-mêmes mais aussi pour nos
voisins. Pour cette vie sage, pour
la tolérance, la bonté, la justice
nous combattrons jusqu'au bout. Et
même s'il n'y avait pas d'autre rai-
son, nous combattrons jusqu'au bout
parce qu'il le faut.

Nous ne pouvons revenir
sur nos pas : une lutte à mort

» Nous ne pouvons pas revenir sur
nos pas. La lutte entreprise est lit-
téralement une lutte à mort. Des de-
mi-mesures sont impossibles. Nous
devons tout donner, tout donner ou
tout perdre. Que personne ne s'ima-
gine que des négociations sont pos-
sibles avec Hitler qui rêve de nous
infliger un sort pire que celui qua
subirent ses victimes précédentes.

Nous sommes engagés
vis-à-vis de la Grèce

» Considérez les principes qui ani-
ment nos ennemis. Us professent
être animés d'un désir de paix et
vouloir établir un nouvel ordre en
Europe. Ces protestations furent
suivies de l'invasion de la Grèce
sous un prétexte qui est évidem-
ment une série de mensonges délibé-
rés. Nous ferons honneur à notre
engagement envers la Grèce. Nous
ferons oe qui est en notre pouvoir.
L'attaque de la Grèce prouve que
dans la doctrine de l'adversaire rien
ne donne droi t à l'existence nationa-
le que la taille et la force armée. Si
la nation est grande et possède des
milliers d'aéroplanes, des tanks et
des canons, mais ni saine politique,
ni scrupules, elle peut exister. Mais
une culture, des traditions, une ci-
vilisation ancienne, un désir sincère
de paix rien de cela ne compte pour
un petit pays aux yeux des totali-
taires.

» Notre pays seul combat pour des
principes spiri tuels contre des forces
d'un matérialisme et d'une cruauté
telle qu'on n'en connut jamais sur
cette terre. La tâche de défendre la
libert é, l'honnêteté et la civilisation
nous incombe. La force nous sera
donnée pour la remplir. »
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L'ELECTION
DU PRÉSIDENT

DES ÉTATS-UNIS
AURA LIEU

DEMAIN
Les candid ats en présence

NEW-YOBK, 2 (D.N.B.) Outre
le démocrate Boosevelt et le répu-
blicain Willkie, se porteront encore
candidats, mardi, à la présidence des
Etats-Unis, le socialiste Thomas, le
communiste Browder, le socialiste
de gauche Aiken , le partisan de l'an-
ti-alcoolisme Babsen et celui de la
monnaie libre Zuhand. Aucun de ces
candidats, à l'exception de MM. Roo-
sevelt et de Willkie, n'a de chances
de victoire.



Société de musique
SAISON 1940-1941

4 CONCERTS
D'ABONNEMENT

JEUDI 21 NOVEMBRE 1940:

Orchestre de la Suisse romande
Direction : E. ANSERMET
Soliste : Fr. CAPOULADE, violoniste

(Quatuors de Ravel, Mozart et quintette de Schubert
aveo la collaboration de M. Albert Nlcolet, violoncelliste)

JEUDI 5 DÉCEMBRE 1940:

Quatuor de Berne
soirée donnée au Théâtre de Neuchâtel

JEUDI 6 FÉVRIER 1941:

Orchestre de ta Suisse romande
Direction : E. ANSERMET
Soliste : Mlle Elise F ALLER, pianiste

JEUDI 6 MARS 1941:
Orchestre de la Suisse romande
Direction : E. ANSERMET

Soliste : Mlle Leni NEUENSCHWANDER,
cantatrice

Prix des abonnements, timbre compris :
Fr. 22.— 17.60 13.20 et 8.80

Les communications de retour .dans toutes les
directions sont assurées par les C.F.F. pour les audi-
teurs du dehors.
Tous les amateurs de musique sont priés de se
faire recevoir membres de la société, un grand nom-
bre de souscripteurs pouvant seul assurer l'avenir
des concerts d'abonnement. On s'Inscrit, de même
que pour les abonnements chez M. H. Pfaff , bijou-
tier, place Purry, qui donnera volontiers tous rensei-
gnements.

}  Touchées des nombreux I
témoignages de sympa- I
thle reçus dans leur I
deuil, et dans l'impossi- I
bllité d'y répondre lnai- I
vlduellement, les f amll- m
lés DERÉGIS et VUITEl f
prient leurs amis et eon-¦
naissances de trouver ici I
l'expression de leur sln- H
cère reconnaissance. ff

Cortaillod, Colombier, I
le ler novembre. |

ERMES
PROTÈGE - BAS

Exigez le grand
succès du Comptoir :
Le nouveau « Protège-Bas >
comme il faut :
Un bouleversement dans la
mode féminine.
L'ÉCONOMIE
avant tout,
Plus de mailles décrochées.

En vente dans les magasins spéciaux.

L̂aax^̂ - î-'̂ ^̂ ^̂U. Î*C~ y

Faire teindre ! ,\ /
est une économie /
Des complets et manteaux fâ#'
teints ont de nouveau la ry$
belle apparence du neuf , ç^voire du moderne.

TERLINDEN L*Nettoyage chimique et _l_!̂ _____teinturerie te' - ''̂ l _̂_ .Kusnaeht-Zurlch Wr t̂̂ m̂mm.» _^B)_ , .-*,2___ r

Neuchâte l  sous l'Hôtel du Lac Tél. 528 53 ,

Bonne cuisinière
cherche place pour tout de
suite, maison privée, pension
ou petit hôpital . Adresser of-
fres écrites k F. B. 667 au bu-
reau de la FeuUle d'avis.

Perdu en ville, le ler no-
vembre, petit

portefeuille
contenant uns certains som-
me et tin abonnement de
tram. Prière de le rapporter
contre récompense au poste
de police.

AVIS
D_?~ Pour les annonces avec

offres sous Initiales et chif-
fres, U est Inutile de deman-
der les adresses, l'administra-
tion n'étant pas autorisée à
les Indiquer ; il faut répondre
par écrit k ces annonces-là et
adresser les lettres an bureau
du Journal en mentionnant
sur l'enveloppe (affranchie)
les Initiales et chiffres s'y rap-
portant.

3CF- Toute demande d'a-
dresse d'une annonce doit être
accompagnée d'un timbre-pos-
te pour la réponse ; sinon
cetle-cl sera expédiée non af-
franchie.

Administration
de la

Feuille d'avis de Neuchfltel

A louer en ville, à
un prix avantageux,
DEUX BEAUX AP-
PARTEMENTS de
quatre pièces et dé-
pendances, bains, cen-
tral. Etude Jeanne-
ret et Soguel, M Ole 10.

A louer à Peseux
petit bâtiment k l'usage d'a-
telier superficie de plus de
100 in'. Disponible tout de
truite. Location annuelle 500
francs.

S'adresser Etude Max Fal-
let, avocat et notaire, à Pe-
seux. Tél. 6 13 63 . 

A louer. Serre, lo-
gement 6 chambres.
Etude Branen. *

A louer pour Noël , k per-
sonnes solvables et soigneuses,

pignon
quatre chambres et dépendan-
ces, jardin bon chauffage. —
42 fr. par mols. S'adresser :
Parcs 141, M. Robert. 

A louer logement 2
chambres. Bue Eouls-
Favre. Etude Branen.

ETUDE WAVRE
NOTAIRES

Palais Rougemont
Téléphone 6 10 63

A louer Immédiatement
on pour époque à convenir :
Crêt-Taconnet : sept cham.

bres.
Trésor: six chambres, confort.
Saint-Blalse : quatre chambres.
Beaux-Arts : six chambres,

central et bains.
Colombier : quatre chambres

et magasin, peuvent être
loués séparément.

Bue Louis - Favre : quatre
chambres, bains et central.

Avenue., de la Gare : maison
de dix chambres.

Chaudronniers: deux cham-
bres.

Bue du Trésor : deux cham-
bres.

24 décembre 1940
Gibraltar : deux chambres.

24 juin 1941
Pharmacie de l'Orangerie: trois

chambres, confort.
Garages, garde-meubles, ma-

gasin et grands locaux in-
dustriels avec bureaux.

Jolie chambre. — Seyon 2,
maison P. K. Z. , Sme.

Jolie chambre meublée, au
midi, chauffage général, salle
de bains. Prix modéré. Ave-
nue de la gare 13, Sme.
Belle chambre - . atlante,
central. Louis-Favre 11, le- .

On cherche k louer

logement
d'une pièce, éventuellement
deux, pour le 24 décembre ou
date à convenir. Faire offres
sous A. C. 566 au bureau de
la Feuille d'avis.

Mécanicien-outilleur
33 ans, marié, cherche place
stable, occupation sur machi-
ne ou autre non exclue. Faire
offres avec conditions sous C.
C. 569 au bureau de la Feuille
d'avis .

JEUNE FILLE
habituée à travailler, parlant
les deux langues cherche pla-
ce à Neuchâtel où elle pour-
rait se perfectionner dans la
cuisine. Aiderait au ménage k
côté. Entrée Immédiate. S'a-
dresser à Bethll Probst, Fin»-
terhennen. Tél. 7 32 25.

JEUNE FILLE
sténo-dactylo (français, alle-
mand), cherche place dans
magasin ou comme demoisel-
le de réception. Ecrire sous
O. F. 568 au bureau de la
FeuiUe d'avis.

Jeune fille, âgée de 16 ans,
bien élevée, aimant les en-
fants et sachant bien coudre,
cherche place de

volontaire
dans bon ménage de la Suisse
française pour apprendre la
langue. Vie de famille désirée.
Prière d'écrire k Ftirsorgestel-
le der Anstalt Balgrist , Zu-
rich

 ̂
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JEUNE FILLE
âgée de 18 ans cherche place
dans ménage soigné ou com-
me femme de chambre. De
préférence à Neuchâtel-vllle
ou aux environs, pour se per-
fectionner dans la langue
française, Envoyer les offres
avec conditions de salaire k
Hanny BûrV.1, rue du Marais,
à Chiêtres (Fribourg).

JEUNE FILLE
travailleuse et en santé, 23
ans, cherche place dans mé-
nage soigné pour se perfec-
tionner dans la cuisine et la
langue française. Adresser of-
fres k Martha Kâmpfer, Ink-
wil près Herzogenbuchsee.

S. Ischer
CORDONNIER

Môle 3
au service militaire

OCCASION. — Un papa mo-
bilisé demande à acheter pour
son petit garçon, une

petite auto à pédales
pour enfant, encore en bon
état et à prix modique, ou un
PETIT VÉLO k trois roues. —
Faire offres écrites à C. P. 564
au bureau de la Feuille d'avis.

Bijoux or
achetés au plus haut cours
du Jour, — Acheteur patenté.
E. Chariot, sons le théâtre

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »
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EVELINE LE MAIRE

— Oh f oh ! oh !... mod_Ia-t-e_l_ .
— Quoi ? qu'est-ce que j'ai fait?
— Qu'est-ce qu'il a fait ? répé-

tèrent les jumelles.
— Rien. Il a été charmant.
Gilbert eut un mouvement d'hu-

meur, mais le rire de Josiane était
si joli , son regard si brillant, qu'il
•répliqua, riant à son tour :

— Ma parole, tu te moques de
moi. Enchanté de t'amuser.

Et, tournant le dos aux quatre
cousines junior , il n'eut plus, ce
soir-là, d'yeux et de petits soins que
pour Nicole, l'aînée.

— Il s'emballe , ricana Josiane.
— Pour un béguin , c'est un bé-

guin , approuva Yolande.
Et, dans leur petit coin, les deux

Roses se confiaient :
— Il sera un gentil beau-frère.
Père, mère et tante se regardaient

ravis.

CHAPITRE V

Trois semaines se sont écoulées
depuis l'entrée de Gilbert à l'usine
Baudinois, trois semaines depuis
que Nicole fait fon ction de secrétai-
re-dactylo à la même usine.

Les réunions quotidiennes, le tra-
vail en commun, apportant les mê-
mes occupations d'esprit aux heu-
res matinales, ont créé entre les
jeunes gens une intimité que Gil-
bert, décidé à épouser Nicole, re-
vêt d'exaltation sentimentale. Ja-
mais, pense-t-il sincèrement, aucune
jeune fille ne lui a plu à ce point ,
et, au tennis du samedi, Aliette a
beau faire ses grâces, elle n'arrive
plus à le distraire complètement de
sa cousine élue, ce qui, toutefois,
n'empêche pas le jeune homme d'ac-
corder quelque attention au char-
mant visage de Mlle de Garet.

Les autres cousines non plus ne
sont pas négligées. Aux dîners du
jeudi et du dimanche, auxquels s'a-
jouteront désormais ceux du same-
di — .on ne peut renvoyer ce gar-
çon après le tennis », a déclaré M.
Baudinois — les quatre juniors re-
trouvent leur bon cousin, toujours
prêt à partager leurs jeux , toujours
content d'être là.

Il arrive aussi, quand il est en
avance, qu'il passe par la Source
pour aller à l'usine, après son dé-
jeuner, et les cinq sœurs lui font ,
à travers le parc, une conduite

triomphale. Mais c'est toujours Ni-
cole qui a le premier et le dernier
sourire.

— Oh ! pardon ! a dit hier Jo-
siane en affectant un air contrit
parce que, arrivant avec son aînée,
elle a cueilli au passage le regard
amoureux destiné à une autre.

Chose curieuse, Nicole ne sem-
ble pas émue de la préférence dont
elle est l'objet, on dirait même qu'el-
le ne s'en aperçoit pas. Ses façons
avec Gilbert sont celles de la fran-
che amitié et, si la conversation
prend un tour sentimental, elle a
une manière de lui faire changer
de route qui laisse tout pantois l'a-
moureux interrompu.

Pourtant, après trois semaines de
bonne camaraderie, Gilbert est dé-
cidé à déclarer sa flamme : cette
camaraderie ne lui suffit plus.

Alors, il tire ses plans. Pour ca-
dre de ses aveux, il a d'abord choi-
si le décor de la source : la grotte
magique, l'eau murmurante, la pré-
sence occulte des dryades, rien ne
plairait mieux à Nicole, il en est
sûr. Oui, mais l'une ou l'autre des
quatre sœurs ne manquerait pas de
se trouver là au moment psycholo-
gique, et rien de plus ridicule qu'un
effet coupé, un aveu interrompu,
surtout si l'interruptrice est Josiane
au sourire moqueur. La grotte ma-
gique n'est pas l'endroit sûr dont
il a besoin.

D ne peut être question du bu-
reau de l'usine avec sa machine à
écrire, ses dossiers, sa table tachée
d'encre, Gilbert a trop le sens de la
beauté pour pouvoir s'en passer à
l'heure exquise de ses fiançailles.
Et là non plus, avec l'intrusion pos-
sible d'un employé, du téléphone,
ou du patron, la solitude n'est pas
assurée.

Ne parlons pas du hall, ce carre-
four. La chambre de la jeune fille
n'est pas ouverte à son cousin, il
n'en franchit jamais le seuil. Mais
la bibliothèque, peu fréquentée, fe-
rait peut-être l'affaire ; le prétexte
d'un livre à choisir permettrait d'y
attirer Nicole et de trouver les mi-
nutes nécessaires à la déclaration
qui engagera leur avenir.

Donc, c est décidé, il parlera à
Nicole dans la bibliothèque, cette
pièce sérieuse et confortable à la-
quelle de belles reliures dans les vi-
trines et, sur la cheminée, une Mi-
nerve de bronze, donnent un air de
musée. U sait d'avance que sa famil-
le approuvera son choix, il a pu
constater que les Baudinois lui sont
favorables, et, puisqu'il ne doute pas
du consentement de Nicole toujours
si gentille et si heureuse de sa pré-
sence, il parlera ce soir.

C'est dimanche, un bon jour. L'a-
près-midi a été joyeuse ; la jeunesse
dorée de Valpuy s'est retrouvée
chez les Duchêne ; tous ceux que

Gilbert a vus à la Source étaient
là, d'autres encore, et même le lieu-
tenant Sauvière revenu tout exprès
pour la circonstance. Jeunes gens et
jeunes filles ont rivalisé d'entrain
et de gaieté. La politesse comman-
dait à Gilbert, très entouré, de dan-
ser avec toutes ces charmantes jeu-
nes filles, il s'est acquitté de ce de-
voir en conscience et ses cousines,
de leur côté, ont dû répondre à de
nombreuses invitations. Bref , amuse-
ment sur toute la ligne. Et, ce soir,
la bonne intimité de la soirée en fa-
mille, à la Source, rendra joyeuse-
ment le cousin à ses cousines, les
cousines à leur cousin. Ce soir... ce
sera l'aveu. Nicole n'a jamais été
plus jol ie ; son teint est animé, ses
yeux brillent, ses lèvres sourient, on
dirait qu'elle pressent ce qui va se
passer.

Le dîner est vite expédié : le goû-
ter très copieux des Duchêne a mis
une sourdine à ces juvéniles appé-
tits. Aussi chacun s'empresse-t-il de
reprendre sa place dans le hall, car
le temps s'est rafraîchi, et personne
ne désire faire, dans le parc, la pro-
menade habituelle.

Tante Flo a capté les ondes d'un
concert italien que les jeun es filles
écoutent, pelotonnées dans leurs
fauteuils. Gilhert, qui pense à ce
qu'il va dire tout à l'heure à Nico-
le, profite d'un court entr'acte pour
s'adresser à l'élue :

— L'autre jour, tu m'avais parl é

d'une Vie de Louis XI  toute récen-
te, pourrais-tu me la passer 1

— Avec plaisir, mais pas aujour-
d'hui. Maman l'a prêtée à Mme Le-
gris.

— Tu l'auras dans quelques jours,
mon petit Gilbert, explique Mme
Baudinois.

— En attendant, qu'est-ce que tu
pourrais me passer ? demande Gil-
bert, .'adressant toujours à Ni-
cole.

— Le dernier Galsworthy, très in-
téressant ! Je viens de le finir.
Prends-le, il est sur ma table.

— Sur ta table , répcte-t-il sans
chaleur.

— Oui, là. Tu le vois ?
— Oui, oui.
Gilbert n 'avait pas prévu cela. Il

n 'en poursuit pas moins son idée.
Toujours tourné vers l'élue, il dit
encore :

— Voilà pour le roman , mais je
voudrais aussi du sérieux. Peux-tu
m'indiquer quelque chose d'intéres-
sant ?

— Mon vieux Gilbert, tu es plus
savant que moi. Mais, si tu veux
des lectures sérieuses, tu en trou-
veras dans la bibliothèque : sur les
rayons à droite de la porte.

— Je ne connais guère votre bi-
bliothèque.

— Tu feras connaissance, et il y
a un fichier.

— Tu ne peux pas venir me mon-
trer cela ? insiste Gilbert.

Çitêextr
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5 GRANDES
PUISSANCES

nous ont envoyé les vues les plus rares et les plus suggestives
de leur activité dans tous les domaines afin que nous puis-
sions compléter LIBREMENT ert IMPARTIALEMENT la docu-
mentation réunie par nos recherches personnelles pour créer

l'ouvrage le plus sensationnel de l'heure:
LE CALENDRIER DE GRAND FORMAT POUR 1941
le plus pratique et d'un Intérêt véritablement unique, Intitulé :

LA MARCHE DU MONDE
renfermant les IMAGES des tout derniers progrès, connais-
sances et curiosités du monde entier dans tous lea domaines.

Rédacteur-éditeur : Adrien Morel, ancien directeur du MA-
GAZINE, 7, avenue Dapples, Lausanne.

Le Calendrier LA MARCHE DU MONDE représente dans son
genre une création encore plus nouvelle et originale que ne le
fut LE MAGAZINE k son époque.

LA MARCHE DIT MONDE vous apporte dans ces heures où
l'âme la mieux trempée doute et sent son énergie vaciller LES
RAISONS D'ESPÉRER, en vous montrant les Travaux des hom-
mes. LA MARCHE DU MONDE vous distraira et vous Instruira
sur toutes les merveilles créées par l'effort de l'homme et par
la nature. Chaque document publié dans LA MARCHE DU
MONDE est un événement. LA MARCHE DU MONDE est la
représentation par des IMAGES de tous les problèmes de l'heure
qui voua Intéressent, vous troublent ou vous émeuvent, c'est
LA VUE D'ENSEMBLE la plus complète, la plus objective et la
plus vivante qui ait été réalisée Jusqu'à ce Jour, accessible à*
tous, è> la portée de toutes les bourses. C'est une œuvre d'intérêt
mondial, pensée par un Suisse, Imprimée en Suisse. SI nous
avons choisi la forme du Calendrier pour la présentation de nos
IMAGES, c'est que le Calendrier est un objet D'UTILITÉ PRA-
TIQUE QUOTIDIENNE, que vous tous consultez plusieurs fois" par jour pendant toute une année ; 11 est donc nécessaire qu'il' soit aussi varié, aussi Intéressant que possible, ainsi que vous
allez en Juger :

LA MARCHE DU MONDE 1941, qui paraîtra au commence-
ment de novembre, renferme, ENTRE AUTRES, les documents,
vues et rubriques suivants : ON NE PASSE PAS 1 la plus pit-
toresque vue de nos soldats suisses gardant une frontière de
haute montagne ; Les ascensions célèbres ; Les grands amoureux
romantiques ; La danse, défi aux lois de la pesanteur ; Carica-
tures actuelles du « Posthelri » de 1868 ; Le plus grand mystère
du règne animal : LES MAITRES DE L'HEURE dans l'Intimité :
la meilleure photo du Chancelier Hitler, témoignant du pouvoir
quasi surnaturel qu'U exerce sur ses partisans ; Des milliers de
soldats de tous pays sont sauvés grâce k la sérothérapie in-
ventée par Emile von Behring : L'Allemagne fabrique du "savon
avec de la houille ; Les sous-marlns de poche qui mènent l'at-
taque contre l'Angleterre ; — Le DUCE dictateur et père de
famille ; Les Colosses de Memnon ; Une attitude unique du
gardien- spirituel de 360 millions d'âmes : Le PAPE ; Akh-en-
Aton, le Pharaon k l'esprit moderne, 11 y a 3000 ans, sans pré-
curseur ni successeur, texte de son hymne presque Identique k
celui du psaume biblique CIV publié en regard : La petite
histoire : Les bagues k poison ; L'appétit formidable des Bour-
bons ; L'homme qui défend l'Angleterre ; Les 60 secondes déci-
sives des aviateurs de la EAP. ; Un nouveau genre de chiens
de guerre ; La femme anglaise montre son cran ; Le fermier
anglais laboure pendant la nuit ; Le citadin anglais apprend
k traire ; Le Maréchal Pétain — alors général — dans son
vagon-salon : Le secret d'un tombeau ; La grande terreur de
la France de 1764 : La Japonaise d'aujourd'hui ; Curieuse céré-
monie d'un mariage au Japon ; La grande Industrie du Japon :
Le nouvel Etat libre du Mandchoukouo monte la garde contre
le bolchévisme ; La steppe devenue grande ville en sept ans ;
Les œuvres d'art les plus célèbres de la Chine ; — Les étranges
paysages de la terre : c Pyramides » et « Cheminées » naturelles
à Urgup (Turquie) ; La splendeur de l'Intérieur de la Mosquée
du Sultan Ahmet, k Stamboul : — Le parachute, Invention
française de 1783 ; Les merveilles de la photo € lnfra-rouge > ;
Les découvertes du télescope géant ; Races disparues : le langage
mimé des Indiens ; L'insoluble énigme de la grande Croix de
pierre millénaire en plein désert : Les étonnantes créations de
la nature : L'avion fait la découverte archéologique la plus
sensationnelle du siècle ; Les quatre jeunes premiers les plus
Illustres de l'écran ; Les diamants célèbres, etc.

Oe magnifique Calendrier d'intérêt universel, qui fera votre
joie et celle de totis les membres de votre famille pendant une
année, coûte Pr. 5.50, mais pour vous permettre de retenir
votre exemplaire dès aujourd'hui, nous avons décidé d offrir cet
ouvrage en souscription et de faire

un cadeau de 1 franc
à toute personne qui souscrira Immédiatement k un exem-
rjalre du Calendrier LA MARCHE DU MONDE 1941 en utilisant
le bulletin ci-dessous. HATEZ-VOUS DONC de retenir votre
exemplaire, qui vous sera expédié franco contre remboi ŝement
du PRIX DE SOUSCRIPTION DE Fr: 4.50 (au lieu de Fr. 5.50)
dès sa sortie de presse début novembre.

BULLETIN DE SOUSCRIPTION VALABLE 8 JOURS 
__

r 

Veuillez m'inscrlre pour un exemplaire de votre Calen- I
drler LA MARCHE DU MONDE 1941 k m'envoyer dès sa s
sortie de presse, début novembre, contre remboursement l
du priv de souscription de Fr. 4.50 franco (au Ueu de |

g Fr. 5.50).
ë
5 Prénoms et nom (très lisibles) &i o
O Rue . Localité S, B

(Le présent bulletin peut être envoyé sous enveloppe non ¦*
fermée, affranchie k 5 c. en Suisse, k M. Adrien Morel, jancien directeur du MAGAZINE, 7, avenue Dapples, I
Lausanne.) AS 11269 L S

___________ _____________________ A nfir.or.PER S

BAUX A LOYER
En vente au bureau de la « Feuille d'avis »

-_-_-___________- __¦¦__-

I 

Merci de tout cœur
aux personnes ayant pris
part à notre deuil.

FamlUe TREUTHARDT-
SANDOZ, Auvernier.
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D1NTIERS
tous systèmes
Dents suisses

Cabinet de prothèse
dentaire

Charles Manon
mécanicien-dentiste

11, rue des Beaux-Arts
Tél. 5 31 45



Nicole fait un mouvement pour
sortir de son fauteuil , mais tante
Flo, complaisante, intervient.

— Ne te dérange pas, Nicole, tu
es fatiguée ! Ces après-midi de dan-
se ! Viens avec moi, Gilbert, je con-
nais très bien la bibliothèque, c'est
moi qui ai fait le catalogue.

Nicole se replonge dans son fau-
teuil ; Mlle Baudinois se dirige vers
la porte; Gilbert , désemparé, se dé-
cide à la suivre, tête baissée, bras
ballants.

— C'est raté, murmure Josiane si
bas que personne ne peut l'enten-
dre ; pauvre tante Flo, quelle gaffe!

Donc, ce soir, c'est une affaire
manqué., il faut attendre une meil-
leure occasion. Gilbert , d'abord fu-
rieux contre Mlle Baudinois et con-
tre le Destin , se dit que l'avenir le
dédommagera bientôt de sa décon-
venue. Il rentre chez lui fatigué, dort
bien et se réveille au seuil d'une
nouvelle semaine, sûr du bonheur
qu'elle lui tient en réserve.

La première journée de cette se-
maine se passe sans incident. Le
lendemain , mardi , Nicole arrive au
bureau avec un air si singulier que
Gilbert ne peut se tenir de lui de-
mander :

— Que se passe-t-il ?
Avant de lui répondre, la jeune

fille se débarrasse de son manteau,
change l'eau du vase où s'épanouis-
sent les petits dahlias qu'elle a ap-
portés la veille, sort du bureau pour

explorer les alentours, et revient
s'asseoir à sa place habituelle.

— Personne à côté, et papa ne
viendra qu'à neuf heures. Nous pou-
vons causer en paix.

Gilbert ne demande que cela , cau-
ser en paix 1 Mais ce décor I Enfin ,
on verra bien , et puisque c'est Ni-
cole qui prend l'initiative de la con-
versation...

— Causons, dit-il.
Il déplace sa chaise de façon à

être en face de sa partenaire. Ni-
cole le regarde sans timidité, sans
effronterie, comme si elle voulait
lire en lui.

— Je désirais justement causer...
prononce Gilbert, troublé de ce re-
gard et de ce silence.

Nicole l'interrompt d'un geste de
la main.

— Non, non I Laisse-moi d'abord
parler, mon vieux Gilbert. Nous
sommes copains, n'est-ce pas 1

— Copains ?
— Je t'en supplie, dis-moi oui,

sans cela je ne pourrai jamais con-
tinuer. Depuis que tu es ici, nous
avons toujours été bons camarades,
en toute franchise ?

— Certainement.
— Je n'ai jamais été coquette avec

toi ?
— Jamais. Pourquoi me dis-tu ce-

la ?
— Je n'ai jamais essayé de faire

ta conquête, ni de troubler ton
cœur ?

— Non, c'est-à-dire...
— Il n'y a pas de « c'est-à-dire >,

c'est oui ou non.
— Si tu n'as pas essayé, Nicole,

alors c'est sans le vouloir que tu
as fait ma conquête et...

— Et troublé ton cœur ? Ça y est !
Eh bien ! mon vieux, laisse-moi te
dire que ton cœur est facile à pren-
dre : je ne suis certainement pas la
première, et quant à l'avenir...

Elle fait un geste de la main qui
lance un cœur imaginaire à tous les
vents de la fantaisie.

— Cruelle Nicole 1
— Ah 1 non, Gilbert, ne prends

pas cet air de mélo-drame ni ces
phrases à la Racine, cela ne va pas
du tout à ton genre de beauté. Et
mettons les choses au point. Il est
vrai que, depuis quelques jours, tu
devenais sentimental. Je m'en serais
inquiétée si tu n'avais pas été, di-
manche, en flirt déclaré avec toutes
les jeunes filles rencontrées à la
Faille, notamment avec Aliette.

— Moi, je... ?
— Oui, toi tu... C'était d'ailleurs

ton droit, et je me suis réjouie de te
voir si apprécié dans la région. Je
me disais donc : « Tout va bien >,
quand, hier soir, papa se met à faire
des allusions transparentes et limpi-
des sur tes sentiments pour moi et
à en tirer, toujours par allusions,
les pronostics les plus « produits
chimiquesques > sur l'avenir qui
m'attend. Tu vois cela : « C'est une

grande joie, pour un chef d'indus-
trie, de voir continuer par ses en-
fants les affaires où il a mis toute
son intelligence et tout son cœur. >
Pendant ce temps, tante Flo répétait
comme un métronome : « Gilbert
est charmant, charmant. Quel bon
mari ce sera 1 » Tu vois qu'on te
gobe dans la famille. Ah ! papa ne
se ferait pas prier pour « t'accorder
ma main * selon une formule roman-
tique, si tu venais à la lui deman-
der.

— Je ne désire que cela, Nicole.
— Mais oui , ça y est, je te l'ai

déjà dit. Tu n'es pas amoureux de
moi, mais tu t'imagines l'être.

— Nicole, je te jure...
— Veux-tu bien te taire 1 On ne

jure pas comme cela I I !  surtout des
choses fausses. Moi, je vais t'expli-
quer ce qui se passe. Chez tes pa-
rents, ce ne devait pas être très
drôle : ta sœur étant mariée depuis
quatre ans, la maison doit être plu-
tôt austère ; oncle Henri et tante
Marthe n'ont pas la réputation d'être
très folichons... Alors, tu trouves à
la Source cinq jeunes filles pas trop
laides ni sottes, de la gaieté, de l'en-
train... Bref , l'existence t'apparaît
ici sous les couleurs de la rose. Tu
penses que le bonheur est là et qu'en
épousant une petite Baudinois ta
t'incorpores à ce bonheur. Comme
je suis le numéro un , la première
à marier, et que papa, je le sais
maintenant, a hâte de voir conti-

nuer par sa fille aînée « les affaires
où il a mis toute son intelligence et
tout son cœur *, c'est moi la victime
choisie par lui pour l'exécution de
ses plans d'avenir. La preuve, c'est
cette idée saugrenue de m'instituer
ta secrétaire. Alors, toi, tu marches,
et pour toi aussi je deviens la vic-
time choisie.

— La victime ! interrompt Gil-
bert avec amertume.

— Le mot est impropre, mais il
fait bien dans mon exposé, réplique
Nicole enjouée.

— Te serait-il donc si pénible de
m'épouser ? gémit le cousin. Quoi
que tu en dises, je t'aime profondé-
dément, uniquement...

— Quel adverbe vas-tu encore ali-
gner ? pouffe Nicole. Je t'en prie,
mon petit Gilbert, ne te monte pas
la tête et ose regarder la vérité en
face. Uniquement 1 Alors, qu'est-ce
que tu fais de Yolande, de Josiane...

— Je les aime bien, mais pas
comme toi, interrompt-il.

— ... et même des jumelles ?
— Ces deux-là, c'est à peine si

je puis les distinguer l'une de l'au-
tre, confesse-t-il humblement.

— Aussi, les aimes-tu en bloc, ce
qui arrange tout. Et Aliette, et tou-
tes les autres ?

— Je ne les aime pas... Je les
trouve gentilles.

—; C'est comme moi, tu ne m'ai-
mes pas, tu me trouves gentille, et

tu m'aimes bien, ce qui m'enchante.
Moi aussi, je t'aime bien.

— Et tu ne m'aimes pas ! Nicole,
laisse-moi te prouver que tu te trom-
pes. Quand tu comprendras la na-
ture de mon sentiment, peut-être
arriveras-tu à m'aimer aussi.

— Tu parles comme dans un ro-
man , c'est très joli , dit-elle.

— Tu te moques de moi.
— Jamais de la vie !
— Tu n 'as pas beaucoup de cœur,

Nicole.
— Tu crois ? fait-elle, ambiguë,

tu me juges incapable d'aimer ?
Rancunier, il ne répli que rien.

Nicole se penche vers lui et prend
sa main qui repose sur le bord de la
table.

— Je voudrais bien que tu restes
mon ami, dit-elle, nous pourrions
trouver tant de joie dans une bonne
et franche amitié ! J'étais si sûre que
celle-là ne me manquerait pas, que
je pensais te faire mes confidences
et de demander de m'aider à être
heureuse.

Comme il continue à se taire, elle
conclut :

— C est bien , n'en parlons plus !
Patron , quel travail me donnez-
vous, ce matin ?

(A suivre.)

Administration s 1, rne da Temple-Nenf.
Rédaction : 3, me dn Temple-Neuf.

Bureau ouvert de 2 h. 30 à lz tu et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu 'à midi.

Régie extra - cantonale t Annonces-
Suisses S. A., Neuchâtel et succursales.

Emplacements spéciaux exigés, 20 °/o
de surcharge.

Les avis mortuaires, tardil s, urgents et les
réclames sont reçus iusqu'à 3 h. du matin.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.
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Meubles G. Meger vend ses
meubles neufs au rez-
de-chaussée et au pre-
mier étage.

Meubles G. Meger vend ses
meubles d'occasion au
deuxième étage.

Meubles G. Meger a un
choix de mobilier for-
midable.

Meubles G. Meger ne vend
que de la qualité.

Meubles G. Meger garantit
ses mobiliers cinq ans.

Meubles G. Meger est re-
connu ayant des prix
très bas.

Meubles G. Meger reprend
vos vieux meubles con-
tre des neufs.

Meubles G. Meger monte
tous ses fauteuils, cou-
ches, salons, dans ses
propres ateliers.

Meubles G. Meger vous in-
vite... en simple curieux,
à visiter son exposition.

Meubles G. Meger réserve
vos achats pour des fêtes.

Meubles G. Meger se trou-
ve au faubourg de l'Hô-
pital 11. *

Radios provenant de notre
service d'échange, livrés avec
la même garantie que les pos-
tes neufs depuis 65 fr., a
Radlo-Alpa, Oh. Remy, Seyon
No 9a, Tél . 5 12 43. 

Deux jeunes veaux
k vendre. S'adresser k Henri
Dlacon, Fontaines (Val-de-
Ruz)

^  ̂

cuisinières

Sxdeivce

A VENDRE :

beaux porcs
de huit semaines

bonne chèvre
race Gessenay primée

CHOUX, CHOUX-RAVES
BEURRES ET CAROTTES
ROUGES, marchandise bien
triée. — Eugène Fivaz,
Coffrane.

TAPIS PERSANS I
Marchandise de qualité

ANTIQUITÉS

Mme A. BURGI 1" MARS 12

VILLE DE NEUCHATEL
POUCE DU FEU

Brûlage d'un canal de fu-
mée dans l'Immeuble No 9,
rue de la Dime, le mardi 5
novembre, k 8 heures.

Les habitants des malsons
voisines sont priés de fermer,
pendant cette opération, tou-
tes les ouvertures des façades
et des toitures.

Etude Coulon l Ribaux
Notaires et avocat

BOUDRY
Téléphone 6 40 34

A VEN0 RE
A vendue sur territoire de

Colombier, au Heu dit
LES CHÉZARDS

8S_¦.•une .eérle'. de quatre lmmeu-
"¦ blés contlgus, en nature de

vigne, d'une superficie totale
de 3779 ma.

A LOUER
AREUSE

Logement trois pièces (éven-
tuellement quatre ou cinq
pièces), terrasse, dépendan-
ces, jardin , pour tout de suite
ou époque à convenir. Prix:
Pr. 50.-. P 1171 N *

BEVAIX
Logement deux chambres,

cuisine, dépendances, pour le
24 décembre 1940. Fr. 40.—. •

L'Intermédiaire
NEUCHATEL

Divers immeubles à vendre
Conditions avantageuses
Placement recommandé

Toutes affa i res  contentieu-
ses. Règlement amiable
de liti ges et successions.

Consultations
ADRESSEZ-VOUS A

L'INTERMÉDIAIRE
SEYON 6 - Téléphone 514 76

A vendre .* UN PETIT FOUR-
NEAU avec tuyaux.UNE MA-
CHINE A COUDRE, UNE COU-
LEUSE, le tout en bon état.
Adresse : H. Vuilleumier, Ge-
neveys-sur- Coffrane.

Chauffage
électrique
véritable complément d'éco-
nomie domestique, circulation
d'air, fabrication suisse, 110-
125-220-250 V. (indiquer vol-
tage), 600 et 750 watts. Con-
sommation 5-10 c. .l'heure.
S'utilise comme réchaud, gril
et pour diverses applications
médicales. Prix avec gril et
cordon (prise de terre com-

prise) , Pr. 45.— franco.
Démonstrations et vente.

Henri Ketterer-Piaget
Comba-Borel 2 a - Tél. 5 34 32

>^-̂ TIMBRES ^*V
- J^POUR 

LA DAT
E X

^Numéroteurs autoraat!ques\
/'Timbres p. marquer caisses, fûts)\

//TIMBRE SI
I CAOUTCHOUC I
I CT TIMBRES EN MÉTAL I
I EN TOUS GENRES S

VLUTZ - BERCE R/^^ ï 7, rue dés Beaux-Arts //
—̂\ Bottes et encres m̂
^̂  ̂ â «ampon -̂ r̂

Optique médicale
J. Clerc de Nicola, opticien
rue de l'Hôpital 18, an ler
SES LUNETTES MODERNES

ler choix
SON TRAVAIL PRÉCIS

ET SES PRIX I
Liquidation d'un stock de
verres ler choix bl cx-cc

depuis Fr. 1.— le verre
A vendre , faute d'emploi, un

treuil vîticole
avec charrue

S'adresser à Julien Perriard ,
Cortaillod.

A vendre d'occasion, pour
cause de départ,

beau piano
marque Schmldt-Flohr, état
de neuf . S'adresser par écrit
sous A. M. 565 au bureau de
la Feuille d'avis.

1 Tapit d'Orient I
p|| Beau choix ||| |

1 Spichiger & Cie I
t 'M NEUCHATEL |||

i/ouSn 'cu /̂i0uSiùmTf u h 5
à cause d'une migraine, renoncer
à Pentrevue de ce soie, souhaitée

!- _ _ ¦. _ . depuis si longtemps. »

^-j~ l ' Prenez donc de

(JJ)r_ -_-PiRii .E
A i.s précieux secours ponr TOUS anssi.

SA 4044 Z

^-^-^-^_n_^_^_^_____-______------------_-_^_̂_____________ M--__
--_a_-_____k

iiui'HiM-ri Spécialité de rideaux

"Une Utstaltatiavi
de bon goût, de qualité et de bien! acture
s'achète à la
Maison spéciale du rideau

£. mDutoitsïïcviêezat
l Neuchâiel - Treille 9 Magasin au 2- "> étage

f

Avec un réveil acnete chez Paillard
plus jamais de retard...
Réveils à partir de Fr. Si-
Horlo gerie - Bij outerie - Orfèvrerie
HENRI PAILLARD

SEYON 12 — NEUCHATEL
' — i ¦ > ¦ ¦ ¦¦ ¦ i I i ¦

'̂maWÈSbfmm. V°US V0US a-)er(eVCZ

JSnKI» ANDRÉ PERRET
ME^KBSJSMKMSMM opticien-spécialiste, rue des

lb ' •*-„ ^pinf**- i Wf\ Il vous fournira des verres de

^\_
~T yt____}f^ li gl-; de *unettei"-e moderne encore

Achetez des

meubles G. ME YER
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel
Ils vous donneront satis-
faction et vous ferez des
économies. *

POTAGER
neuchâtelois, deux trous, k
vendre. Demander l'adresse du
No 563 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

VILLE DE IBÉ NEUCHATEL

Récup ération
des déchets

1. Le tri des déchets est obligatoire (ordonnance fédérale
du 11 octobre 1940).

2. Le tri commence le 4 novembre 1940.
3. Dès le mercredi 6 novembre 1940 au matin, les réci-

pients, caisses, poubelles, etc., ne doivent plus con-
tenir que des déchets triés.

4. Pour diminuer l'encombrement des cuisines et appar-
tements, on peut n'avoir dans les cuisines que deux
des cinq récipients :
a) Celui destiné aux ordures, balayures.
b) Celui destiné aux déchets alimentaires.

Quant aux trois autres récipients, destinés à réunir :
1. les papiers ;
2. les déchets de laine, chiffons, cuirs, souliers, caout-

choucs ;
3. les métaux de tous genres ;

il est vivement recommandé de n'en avoir qu'un d'e
chaque genre PAR MAISON, les tournées de ramassage
ne se faisant que deux fois par mois. On pourra pré-
parer à cet effet trois caisses usagées, déposées dans
l'allée des caves par exemple, où chaque ménagère
apportera des déchets déjà triés en ces trois catégories.

Neuchâtel, ler novembre 1940.
SERVICE DE LA VOIRIE.

J

I_e chef.

Sa puissance de travail représente une va-
leur considérable. C'est d'elle gue dépend
tout ce qui lui est cher. Mais si elle venait
à être amoindrie ou anéantie par un acci-
dent, faudrait-il que lui et les siens aban-
donnent alors leur genre de vie? — Le chef
connaît les dangers d'accidents qui le me-
nacent continuellement dans l'activité de la
vie moderne et il a conclu auprès de la
„Winterthur" une police d'assurance-acci-

r
dents sur laquelle il sait pouvoir, compter,
quoi qu'il arrive.

Wmtetthur
_ _IGG0EGC__S

Société Suisse d ''Assurance contre les Accidents à Winterthur
ROBERT WYSS, "Agent général, Neuchâtel

WILHELM ROQUIER, avenne des Alpes 24,
Neuchâtel

NE DEMANDEZ PAS
un horaire
DEMANDEZ LE

RAPIDE
En vente partout

60 centimes 60 centimes

Mesdames '. 1SsX m
crème au Citron
Matibelle, Paris

qui fera disparaître rides,
points noirs ert taches de
rousseur. Prix de vente :
Fr. 1.50 et 3.50. — Dépo-
sitaire: Salon de coiffure

Willy CALAME. Noiraigue
(Expédition)

Avant l'arrivée du froid...
songez k la
réfection
de votre

immeuble
Votre
fournisseur ?

ME/STAC
_ M5S_5N_£-**_̂_OST_!



La sixième journée
du championnat suisse de football

Ligue nationale
L'n division supérieure , les six

parties disputées hier n'ont provo-
qué aucune surprise. Dans tous les
cas, ce sont les clubs les mieux
placés au classement qui ont obte-
nu la victoire.

Servette , qui recevait Lucerne, a
infli gé à ce club une sévère défaite
par 5 à 1. Young Bogs , suivant im-
médiat des champ ions suisses, a, lui
aussi, obtenu un beau succès sur
Nordstern. Enfin , Lausanne, qui at-
tendait avec un peu d'anxiété son
match contre Granges, est parvenu
à encaisser p éniblement deux points.
De ce fai t , les positions en tête du
tableau ne subissent pas de modifi-
cations.

Quant aux trois autres rencontres,
elles se sont toutes terminées p ar
des résultats qui témoignent nette-
ment de la différence de classe des
diverses équipes. Chaux-de-Fonds,
ainsi qu'on pouvait le prévoir, a été
battu par Lugano; Grasshoppers a
obtenu gain de cause contre Bienne
et Young Fellows s'est assuré un
faible avantage sur Saint-Gall.

Voici les résultats : Saint-Gall -
Young Fellows, 0-1; Granges - Lau-
sanne, 0-1; Lugano - Chaux-de-
Fonds, 4-0; Young Boys - Nordstern ,
4-1; Servette - Lucerne, 5-1; Grass-
hoppers - Bienne, 3-1.

MATCHES BUTS
01.UBS J. G. N. P. P. O. Pts

Servette 6 5 1 - 20 8 11
Young Boys . 6 5 — 1 25 5 10
Lausanne . .. 6 5  — 1 7 3 10
Lugano . . . .  6 4 — 2 20 10 8
Yg Fellows . 6 3 1 2  8 3 7
Granges 6 2 3 1 H 7 7
Grasshoppers 6 2 2 2 10 10 6
Nordstern. .. 6 2 — 4 12 19 4
Ch.-de-Fonds. 6 1 1 4  9 21 3
Saint-Gall .. 6 1 - 5  9 19 2
Bienne 6 — 2 4  3 13 2
Lucerne 6 1 — 5  5 21 2

Première ligue
Premier groupe

_ Deux parties seulement avaient
lieu dans ce groupe. Montheg a dû
abandonner deux points à Urania

qui devient un dangereux rival de
Cantonal . D'autre part , Etoile Spor-
tlng a pris le meilleur sur Dopo-
lavoro.

Bésultats : Etoile - Dopolavoro,
4-1; Monthey-Urania, 2-3.

MATCHES BOTS
C L U B  8 J. G. N. P. P. O. Pts

Urania. 5 4 — 1 11 6 8
Cantonal . . .  4 3 1 — 11 1 7
Etoile Sport . 5 3 . 1 1 11 10 7
Vevey 3 2 — 1  9 4 4
Monthey. . . .  6 1 2 3 8 14 4
Forw. Morges 4 1 1 2  4 7 3
Dopolavoro .. 5 1 1 3  6 9 3
Mont reux . . .  4 4 4 12 0

Deuxième groupe
Les quatre matches de cette divi-

sion ont donné la victoire aux clubs
visiteurs.

Résultats : Fribourg - Soleure, 2-4;
Birsfelden - Berne, 2-3; Concordia -
Aarau, 0-2; Bienne - Boujean , 1-2.

MATCHES BUTS
O L U B S J. G. N. P. P. O. Pts

Bâle 6 4 2 - 18 10 10
Aarau . . . . .  5 4 1 — 14 3 9
Soleure . . . .  6 2 2 2 16 16 6
Bienne - Bouj. 5 2 1 2  8 7 5
Concordia. .. 5 2 1 2  9 10 5
Berne 5 1 2  2 9 11 4
Birsfelden .. 5 1 1 3  7 12 3
Fribourg . . .  5 5 4 16 0

Troisième groupe
Résultats : Zoug - Locarno, 2-3;

Zurich - Bruhl, 1-0.
MATCHES BUTS

O L U B S J. G. N. P. P. O. Pts
Bellinzone .. 4 4  18 6 8
Zurich 5 4 —  1 23 5 8
Locarno . , , , 6 4 — 2 14 13 8
Bruhl . . . , , 5 3 —  2 11 7 6
Chiasso . . . .  5 2 — 3 7 19 4
Blue Stars .. 4 1 — 3  6 8 2
Zoug 5 1 — 4 10 18 2
Juventus ... 4 4 8 21 0

Comptes rendus des matches
Young Boys

bat Nordstern 4 à I
(mi-temps 1-0)

(c) C'est par un temps pluvieux et
un fort vent d'ouest que cette im-
portante rencontre a été jouée di-
manche au Wankdorf , devant envi-
ron 3500 spectateurs.

Young Bogs: Glur; Gobet , Siegrist ;
Hânny, Cuany, Liniger; Eggimann,
Terretaz, Blaser, Knecht, Trachsel.

Norstern : Haussener ; Sinniger,
Kaltenbrunner; Mohler, Schenker,
Zuber; Derstroft, Forelli , Gyger, Stu-
ber, Nyffeler.

Au début, les joueurs s'observent.
Nordstern tire un coup franc à la
Sme minute, mais sans résultat. Puis
l'équipe locale s'organise petit à pe-
tit et accuse bientôt une nette supé-
rior ité sur l'adversaire. Deux cor-
ners, à la lOme puis à la 17me mi-
nutes, ne donnent rien. A la 18me
minute, Terretaz place un beau cen-
tre que Trachsel reprend de volée et
transforme sans que Haussener ait
eu le temps d'esquiver le moindre
mouvement défensif. A la 25me mi-
nute, on note une attaque bâloise as-
sez dangereuse, mais l'excellente dé-
fense bernoise éclaircit la situation.
Jusqu'au repos, Young Boys obtient
un troisième corner, cependant jus-
qu'à ce moment-là la partie a été
assez équilibrée.

En seconde mi-temps, les visiteurs
Jouent avec le vent dans le dos et
à la septième minute , sur une
fauté des arrières locaux, les Bâlois
réussissent à égaliser par l'intermé-
diaire de Nyffeler. Young Boys réa-
git vigoureusement. A la 14me mi-
nute, l'arbitre , M. Lutz, de Genève,
siffle un penalty contre _ Nordstern;
niais il annule sa décision , les
joueurs bâlois faisant mine de quit-
ter le terrain. Cependant à la 18me
minute, sur un service de Stegmeier ,
Knech t marque un deuxième but. A
la 33me minute,  Terretaz shoote fai-
blement le ballon; celui-ci touche
l'intérieur d'un des poteaux et roule
tranquillement dans les filets , sans
que Haussener , médusé , ait bougé.
Une minute plus - tard , Knecht tire
un coup franc à trent e mètres du
but et le ballon entre dans l'angle
gauche du but à ras du sol. Et c'est
la fin du match .

La proportion des corners , 7 à 2
pour les locaux , et le résultat lui-
même traduisent assez bien la ph y-
sionomie, de la partie.

Servette bat Lucerne 5 à I
(mi-temps 1-0)

Le temps est gris, le terrain humi-
de. Près de 2500 personnes assistent
à la partie. Les équipes sont ainsi
formées :

Servette: Feutz; Fuchs, Lœrtscher;
Guinchard, Buchoux, Oswald ; Ter
Oganessian, Trello, Monnard, Wala-
cek, G. Aeby.

Lucerne : Tanner; Moser, Sidler ;
Jutzeler, Greter, Muller; Brônimann,
Nord, Korber, Gloor III , Biihler.

La lutte est d'emblée très serrée.
Les Lucernois ont l'avan tage au dé-
but. Deux sorties imprudentes de
Feutz auraient pu leur valoir deux
buts. Servette procède par longs
shoots ; la balle envoyée depuis le
milieu du terrain par Trello s'arrê-
te à six mètres du but ; le gardien
lucernois, qui s'attendait à ce qu'elle
rebondisse est battu par Ter Oganes-
sian qui surgit au bon moment. Ci:
1 à 0 pour Servette. La partie se
poursuit âpre et bien équilibrée. Le
oentre-demi lucernois Greter shoote
en force le ballon, mais celui-ci est
retenu par la barre transversale du
but. Brônimann, l'ailier droi t lucer-
nois, s'échappe à la surveillance
d'Oswald et centre dangereusement,
mais Fuchs, le pilier de la défense
servettienne, éclaircit la situation.
Un arrière lucernois, tardant à dé-
gager, se fait prendre la balle qui
parvient à Monnard ; celui-ci tire,
mais un peu trop haut. La mi-temps
survient sur ce maigre avantage de
Servette.

A la reprise, les Genevois essaient
de s'imposer, mais en vain. Les Lu-
cernois contre-attaquent dangereuse-
ment. La parti e est loin d'être jouée.
Pourtant , à la 20me minute, Mon-
nard , après deux essais infructuex,
peut marquer le second but. Dix mi-
minutes plus tard ce même joueur
est bien servi par Trello, et, d'un
superbe shot assure la victoire à son
club.

Servette est à présent déchaîné.
Les attaques se succèdent sans ré-
pit. Coup sur coup. Ter Oganessian
peut marquer les ime et 5me buts
après des descentes en force de tou-
te la ligne.

Les Lucernois ne s'avouent pas
battus. Leur centre-avant est à deux
doigts de marquer, mais Oswald l'en
empêche irrégulièrement. C'est pe-
nalty et but.

Arbitrage impartial mais pointil-
leux de M. Scherz.

DIMANCHE AU STADE
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Coupe suisse

COUPE SUISSE
Résultat d'un match joué à nou

veau .hier : Baden - Wettingen, 2-L,

Ier championnat suisse des
Individuels à l'artistique

Neuchâtel
samedi 16 novembre,
à 16 h., à fa Rotonde

Location ouverte « Au Ménestrel »

Etoile Sportlng
bat Dopolavoro 4 à (

(mi-temps 2-1)
(c) Si les conditions atmosphéri-
ques l'avaient voulu, cette rencontre
aurait certainement été l'une des
plus belles qui se soient disputées
aux Eplatures, du fait que Dopola-
voro nous a surpris en bien par la
rapidité de son jeu. Disons cepen-
dant que la victoire des « rouges et
noirs * est pleinement méritée, car
la seconde partie leur appartint in-
contestablement. Ajoutons, à la dé-
charge des Italo-Genevois, que leur
ailier gauche fut blessé après un
quart d'heure de jeu de la deuxième
partie.

Sous les ordres de M. Hofer, les
équipes prennent leurs places dans
les formations suivantes :

Dopolavoro : Antonioli ; Gerardo,
Gatli; Barhera t, Coppo, Severgnini;
Rubini , Aubert, d'Antenio, Pinter et
Allegro.

Etoile Sportlng : Balmer; Knecht,
Cosandey; Gutmann, Miserez, Wolf;
Neury, Amey, Barthe, Monnier ©t
filât*.

La partie est à peine engagée
qu'Etoile se porte devant le but
d'Antonioli qui sauva son équipe
d'une plus forte défaite. A la 4me
minute, une situation extrêmement
critique se présente devant le but
de Dopolavoro, mais le gardien
éclaircit la situation. Les Italo -
Genevois organisent peu à peu leur
jeu; ils arrivent devant le but de
Balmer en passes croisées, mais le
fardien d'Etoile écarte le danger,
ur une descente de l'aile gauche

adverse, le gardien genevois ne peut
que dévier la balle en corner; une
mêlée se produit dans le carré de
réparation où un arrière touche le
ballon de la main; c'est un penalty
tiré par Amey qui ouvre la marque
à la 15me minute. Dopolavoro réa-
fit et son ailier droit met la balle

côté du but. Sur un dégagement
de Knecht , la balle parvient a Neu-
ry qui marque le deuxième but à la
22me minute. Trois minutes plus
tard , Dopolavoro marque un très
joli but par son centre-avant.

A la reprise. Etoil e a 1 avantage,
mais le gardien genevois sauve
quelques situations presque désespé-
rées. Etoile se fait pressant et Glatz ,
reprenant le ballon de la tête, mar-
que le troisième but. Monnier ob-
tient le quatrième à la 37me minu-
te, assurant ainsi définitivement la
vip .tnirfl d'Etoile.

Xamax
bat Gloria le Locte 3 à 0
Cette partie comptant pour le

championnat suisse, s'est jouée
après le match Fleurier - Canto-
nal II. Les visiteurs se présentèrent
en «leaders» avec trois matches joués
et gagnés. Xamax qui, jusqu'ici, s'est
bien comporté en Coupe suisse, a,
par contre, perdu trois points en
championnat.

Dès le début , les équipes donnent
à fond , mais après cinq minutes de
jeu, Xamax doit se passer des ser-
vices de Pattus blessé, puis de
Facchi I. Dès lors, l'équipe est dés-
axée et elle subit la pression de son
adversaire pendant presque une de-
mi-heure. Il faut toute la virtuosité
du gardien Jenijy, pour éviter que
Gloria ne prenne l'avantage. Puis les
blessés reprennent leurs places et
Xamax retrouve son allant. Sur une
attaque bien menée par Jacot II, Pat-
tus lance Elia qui marque irrésisti-
blement. Jusqu'au repos, le score ne
changera pas.

A la reprise, Xamax profite à son
tour de l'aide du vent et fait preuve
d'une légère supériorité, mais il fau-
dra attendre 30 minutes pour qu'E-
lia, reprenant de volée un centre de
Facchi II, marque splendidement
dans l'angle extrême du but. A cinq
minutes de la fin , un «cafouillage»
se produit devant le but des visiteurs
et Jacot I, complète la victoire des
locaux, en marquant une troisième
fois.

Xamax a mérité de vaincre, mais
Gloria aurait dû au moins sauver
l'honneur. Relevons la belle partie
fournie par Jenny, gardien du Xa-
max.

Xamax. — Jenny ; Facchi I, von
Escher; Schaer, Jacot II, Baudraz;
Poncini , Facchi II, Elia , Pattus et
Jacot I.

MATCH AMICAL

(mi-temps 2 à 1)
(Sp.) Cantonal s'est rendu hier à
Saint-Imier avec une équipe modi-
fiée en raison des matches militai-
res. Le gardien de but de Kalber-
matten et son remplaçant Robert ,
ainsi que l'ailier gauche Schuma-
cher ont pris part à un match de
brigade à Morges.

L'équipe était donc ainsi formée :
Moulin ; Barben, Fassbind ; Perre-
noud, Hurbin, Cattin ; Sandoz,
Facchinetti, Hagenlocher, Saner, Vo-
gel (seconde mi-temps, au but: Kron-
stein, à l'aile : Wenger).

Le terrain est très petit, et glis-
sant. L'équipe de Saint-Imier formée
)de jeuues éléments, dont plusieurs de
.valeur, en particul ier l'ailier gauche
et le centre-avant, donne à fond ;
elle pratique un jeu plus rapide que
technique; on -sent que chaque
jou eur a pour but de désorganiser le
jeu d'une équipe de classe supérieu-
re. Malgré l'avantage du vent, Can-
tonal ne réussira à marquer qu'a-
près 25 minutes de jeu par Hagen-
locher. Il faut reconnaître que cha-
que équipier joue plaisamment et
sans commettre de « fauls ». Canto-
nal assiège le but de Saint-Imier
que le gardien de ce club défend
avec .succès. Les backs de Cantonal
jouent trop en avant et l'inévitable
se produit ; à la 38me minute, à
l'issue d'une échappée de l'aile gau-
che, le centre-avant de Saint-Imier
porte le score à 1 à 1, aux applaudis-
sements frénétiques des trois cents
personnes présentes. Piqués au vif ,
les « bleus » ne l'entendent pas ainsi
et bombardent sans répit le but de
Saint-Imier. A la 44me minute, San-
doz, intelligemment servi par Fac-
chinetti, se replie vers le centre et
marque imparablement.

La partie est reprise sous une
pluie fine et froide. Cantonal prati-
que un jeu de passes croisées à ras
de terre. Coup sur coup, Hagenlo-
cher, bien servi par Facchinetti et
Saner, porte la marque à 5 à 1.

En résumé, la défense de Cantonal
fut bonne ; les demis travaillèrent
bien ; dans la ligne d'avants, le tan-
dem Facchinetti-Sandoz et le centre-
avant se firent remarquer ; Saner
fit quelques belles choses, mais il
se ressentait d'une langue marche
militaire effectuée la veille.

La partie fut arbitrée par M. San-
doz, de la Chaux-de-Fonds, qui eut
la tâche facilitée par le « fair-play »
des loueurs.

Cantonal
bat Saint-Imier 5 à I

La première « Université de campagne pour internés polonais » a été
inaugurée à Winterthour. Voici l'ouverture -le l'université, dans la salle
de paroisse de Winterthour, avec le concours da l'orchestre municipal.

La première université de campagne ponr les internés

Le 30me anniversaire de la mort
de l'écrivain russe Léon Tolstoï sera
commémoré en novembre. A cette
occasion on restaure à Moscou,
dans la rue qui porte le nom de
Tolstoï, la maison où l'écrivain a
passé dix-neuf hivers de 1882 à
1901. Tolstoï aimait cette ancienne
maison à cause de sa solitude et de
son grand jardin ombragé. Elle re-
prend peu à peu son aspect d' au-
trefois. Les murs extérieurs ont été
repeints dans leur ancienne couleur;
les meubles et le revêtement des
murs intérieurs ont été restaurés.

Anniversaire

Athlétisme
Les épreuves

de cross-country en Suisse
Des épreuves de cross-country

ont été disputées dimanche à Bâle,
à Berne et à Schcenenwerd.

A Bâle
Catégorie A (8 km. 700) : 1. E. Mêler,

Bâle, 29' 6"; 2. O Thommen, Bâle, 29'
9"5; 3. B. Stœcklln, Bâle, 29' 10"4; 4. J.
Thommen, Bâle, 29' 30"8; 5. Ch. Bally.
Bâle, 29' 48"4.

Catégorie B (S km. 200) : I. J. Hooh,
Breltenbach , 17' 13"8.

Catégorie C (3 km. 500) : 1. Waldvogel,
Schaffhouse, 11' 8"4.

Interclubs: 1. Old Boys, Bâle.
A Berne

Catégorie A (8 km. 600): 1. G. Uttlger,
Berne; 34' 1"7; 2. _V Stelner, Bienne, 34'
10"; 3. W. Straubhaar, Thoune, 34' 16"4;
4. W. Trlbold , 34' 22"6; 5. R. Rudolf , Bien-
ne, 34' 23".

Catégorie B (5 km.) : 1. E. Kuhnl,
Thoune, 19' 5"3.

Juniors (3 km. 300) : 1. ex aequo: G.
Herren et R. Krless, Zurich, 14' 52".

A Schœnenwerd
Catégorie A (6 km. 400) : 1. P. Suter

Kœlllken, 21'33"; 2. W. Schmid, Wetti-
kon, 21' 39"; 3. P. Haessig, Zurich, 21
40"; 4. G. Weber, Oerlikon, 22' 10".

Catégorie B (5 km. 100) : 1. A. Ken__g,
Wangen, 17' 3"2.

Catégorie C (4 km. 300) : 1. Kamenisch,
Lucerne, 15' 4".

Les championnats bernois
Les championnats bernois de lut-

te libre ont été organisés, dimanche,
à Berne. En voici les résultats :

Poids plume : 1. Walter Wenger,
Thierachern. — Poids léger: B.
Tschann, Evilard. — Poids welter :
E. Heggi, Berne. — Poids léger: P.
Daettwiler, Berne. — Poids mi-
lourd : R. Lardon, Court. — Poids
lourd : F. Stœckli, Berne.

Lutte

Hochey sur terre
Le championnat intérimaire

Voici les résultats d'hier de cette
compétition :

Grasshoppers A - Red Sox, 2-1;
Grasshoppers B - Zurich B, 1-1; Old
Fellows - Olten A, 0-2; Stade Lau-
sanne A - Racing, 5-2.

Coupe des dames, demi-finales :
Grasshoppers - Red Sox,.  2-0; Jel-
moli - Bâle, 4-3.

Au vélodrome d Oerlikon
Plus de sept mille personnes ont

assisté dimanche à différentes
épreuves du vélodromme d'Oerlikon.
Voici les résultats :

Vitesse professionnels : 1. Kaufmann,
4 pts ; 2. Baumann, 5 pts ; 3. Waegelln,
6 pts ; 4. Bacclllerl , 9 pts.

Vitesse amateurs : 1. Hardeyer ; 2. Ha-
genbuch ; 8. H. Ganz ; 4. E. Buhler.

Omnium par équipes, 1 km. contre la
montre, départ arrêté : 1. Diggelmann^
Knecht, 1' 11" 2;  2. Egll-Kubler, 1' 13" 2;
3. Zimmermann-Wutrlch, 1' 13" 6 ; 4.
Saladln-F. Stocker, 1' 15".

Poursuite par équipes : 1. Dlggelmann-
Knecht ; 2. Zimmermann-Wutrlch ; 3.
Egll-Kubler ; 4. Saladln-F. Stocker.

Course par élimination: 1. Dlggelmann-
Knecht; 2. Zlmmermann-Wutrich; 3. Egll-
Kubler; 4. Saladln-F. Stocker.

Demi-fond, classement général : 1. Mar-
tin, 64 km. 800 ; 2. Helmann, 64 km. 750;
3. Litschi, 64 km. 549 ; 4. Ollmo, 63 km,
262.

Poursuite sur 5 km. : 1. Knecht rejoint
Zimmermann, à 15 tours, 4' 40".

Américaine de 20 km. : 1. Sommer-
Stocker, 11 p. ; 2. à un tour : Waegelin-
Bolllger ; 3. Dlggelmann-Knecht ; 4. Alt-
Wutrlch ; 5. Wagner-Baccillerl ; 6. Zlm-
mermann-Bauman n.

Le circuit des trois lacs
Le Vélo-club « Liberté » de Morat

a l'intention d'organiser l'année
prochaine une nouvelle épreuve, di-
te le circuit des trois lacs. Elle se-
rait ouverte aux amateurs et pro-
fessionnels. Le parcours toucherait
les lacs de Bienne, de Neuchâtel et
de Morat. Les professionnels qui
auraient pris part, le matin, à la
course, s'aligneraient l'après-midi,
à Morat, dan s un critérium sur une
distance réduite.

Le circuit de Naples
L'épreuve du circuit de Naples a

eu lieu dimanche, sur une distance
de 103 km. En voici le classement:
1. Bini , 2 h. 46' 50" ; 2. Cimelli ; 3.
Ricci ; 4. Leoni; 5. Bartali; 6. Chiap-
pini, tous même temps.

Cyclisme

Carnet du f our
CINÉMAS

Rex : Ramuntcho.
Studio: L'émlgrante.
Apollo: Tourbillon de Paris.
Palace: Le monde tremblera.
Théâtre: Dlck Tracy trlomphel

LES SP O R T S

Championnat. — Genova - INapoli,
1-2; Juventus - Novara , 3-0; Lazio -
Ambrosiana , 2-4; Fiorentina - Livor-
no, 5-2; Milano - Triestina , 1-1; Ba-
ri - Roma , 2-2; Venezia - Torino,
2-2; Bologna - Atalanta , 1-0.

A Belgrade , match international :
Yougoslavie - Allemagne, 2-0 (1-0).

Coupe d'Allemagne. — Baden -
Berlin , 2-0; Nord - Sud-ouest, 0-0; Si-
lésie - Wurtemberg, 4-2; Pomeranie -
Saxe, 4-1.

En France occupée
Le championnat de la zone occu-

pée est en plein développement. Les
dern iers matches joués se sont ter-
minés par des victoires de Rouen
sur le Havre par 4 à 3, des Giron-
dins de Bordeaux , sur le Racing, par
3 à 1 et du Stade de Reims sur le
C. A. Paris, par 3 à 0. Red Star
Olympique est en tête du classement
avec 4 points en doux matches.

Le football à l'étranger

© 
LES ARTS

, ET LES LETTRES

Des critiques agant été f ormulées
contre le fait  que l 'écrivain britan-
nique H.-G. Wells a été autorisé à
faire une série de causeries " aux
Etats-Unis, le sous-secrétaire d'Etat
au ministère de l'intérieur a décla-
ré aux Communes que ce serait une
erreur vis-à-vis des Etats-Unis que
de permettre seulement à ceux qui
sont favorables au gouvernement
britannique d' exprimer leur opinion.
« Le gouvernement britannique, ajou-
ta-t-il, ne doute pas que M. Wells
est un patriote anglais. Il appartient
au bon sens du public américain de
juger par lui-même de la valeur des
Ùues de M. Wells sur les questions
p olitiques et autres. *

Le cas du romancier anglais
H.-G. Wells

Pu livre -par jour

par Mme Tina KELLER, médecin
(Librairie Pagot, Lausanne.)
Dans la préface que le professeur

Charles Baudoin a consacrée à cet
ouvrage, il écrit entre autres: «Il g
a une manière de présenter les pro-
blèmes psgcholog iques, qui les rend
accessibles à qui les ignore, sans les
rendre anodins aux geux de qui les
connaît. Mme Keller, avec un tact
infiniment juste semble avoir trouvé
cette manière. Et c'est pourquoi son
livre, nourri d'une riche expérience
clini que et orientée vers la pratique
et vers les applications quotidien-
nes, parlera aux psgehotogues et
aux médecins tout aussi bien qu'aux
« malades nerveux *, à leur entou-
rage et aux simples mortels.

L'auteur, qui voue toute son acti-
vité professionnelle aux nerveux,
est une élève du professeur Jung, de
Zurich. Elle se base sur les princi-
pes de son maître auxquels elle con-
sacre un chapitre sp écial. C'est la
première présentation en langue
français e des théories de l'êminent
psgchologue zuricois sous une for-
me si succinte. Ce livre est le fruit
de longues années de pratique avec
les nerveux. Il n'o f f r e  pas au lec-
teur des solutions toutes faites , mais
cherche à montrer les différents
aspects des problèmes.

L'âme et les nerf s

de lundi
(Extrait du journal «Le Radio»)

SOTXENS : 7.15, lnform. 7.25, disques.
11 h. émission matinale. 12.29 , l'heure.
12.30,'orchestre Gus Viseur. 12.45, lnform.
12.55, conc. varié. 16.59, l'heure. 17 h.,
musique de chambre. 18 h., communi-
qués. 18.05, les champignons. 18.20, musi-
que légère. 18.30, audition-leçon de chan-
sons. 18.50, trio Albert Sandler. 19 h.,
accordéon. 19.15, lnform. 19.26, mlcro-
magazlne. 20 h., évocation muslco-lltté-
ralre sur nos rivières. 20.30, les grandes
conférences universitaires. 20.50, chroni-
que helvétique. 21 h., « La danse des
morts », de Luc Balmer. 21.45, lnform.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11
h., émission matinale. 12.40, musique
champêtre. 13 h., fanfare militaire. 13.30,
Jazz. 16.30, pour Madame. 16.50, disques.
17 h., musique de chambre. 18 h., pour
les enfants. 18.30, musique légère. 19.30,
chants Italiens. 19.50. suite radioph.
20.20, musique k deux pianos. 20.50, chro-
nique hebdomadaire. 21 h., « la danse des
morts », d'après Nlklaus Manuel.

MONTE-CENERI et télédiffusion : 11
h., émission matinale. 12.40, musique va-
riée. 13.15, conc. par le R. O. 17 h., mu-
sique de chambre. 18 h., musique popu-
laire. 18.30, émission agricole. 19.30, conc.
par le R. O. 20.20, chants suisses. 20.45,
chronique hebdomadaire. 21 h., « la dan-
se des morts ».

Télédiffusion (programme européen
pour Neuchâtel) :

EUROPE I: 12.15, 13.45 (Berlin), conc.
15 h., musique d'opéras. 16.15 (Leipzig),
conc. 19.15 (Berlin), musique populaire.
21.15 (Breslau), concert .

EUROPE II : 13.05 (Toulouse), conc.
15 h., lectures. 15.15, musique de cham-
brée 15.45, émission littéraire. 18.30 (Mi-
lan), musique variée. 19.30, conc. symph.
20.30. musique brillante. 21.20, concert
varié.

NAPLES I : 11 h„ conc. 14 h., fanfare.
14.30, musique variée. 20.15, musique
brillante.

ROME I : il h„ musique symph. 12.15,
conc. 19.30, conc. symphon.

BUCAREST I : 12.10, conc. 16.20, mu-
sique tzigane. 18.15, mélodies hongroises.
19.20, violoncelle.

PRAGUE : 16 h., quatuor de Novak.16.40, chant et piano. 19.10, «Le camp
de Wallenstein », de Schiller.

MILAN : 18.40, musique variée.
RADIO-TOULOUSE : 19.20, fantaisie ra-

diophonique.
SOFIA : 20 h., conc. symph.

de mardi
SOTTENS et télédiffusion : 7.15 ln-

form. 7.25, disques. 11 h., émission mati-
nale. 12.29, l'heure. 12.30, musique légè-
re. 12.45, inform. 12.55, conc. varié. 16.59,
l'heure. 17 h., conc. d'orchestre. 18 h.,
communiqués. 18.05, pour les malades.
18.15, piano. 18.35, entretien avec un
ouvrier, par J.-E. Chable. 18.45, marches
de fantaisie. 18.55, la vie en Suisse alé-
manique par M. Charly Clerc. 19.05, «Les
cloches de Corneville». de Planq'uette.
19.15, lnform. 19.25, échos d'ici et d'ail-
leurs. 20 h., «Ces dames au chapeau vert»,
3 actes de Germaine Acremant. 21.45, In-
formations.
rsswr/&&j 'xzitxccMzzw;z0»%^^

Emissions radiophoniques

Gy mnastique

La première rencontre du cham-
pionnat suisse aux engins des indivi-
duels (1940-1941) a eu lieu dimanche
à Neuhausen.

Voici les meilleurs résultats enre-
gistrés : 1. Steinacher, Schaffhouse,
39,8; 2. Frei, Neuhausen, 39; 3.
Heindel, Cham, 38,65; 4. Hunziker,
Winterthour, 38,05; 5. Adatte, Zu-
rich, 38; 6. Zuber, Firnach, 37,05.

Rappelons qu'une des rencontres
du championnat suisse des indivi-
duels aura lieu à Neuchâtel, le 16
novembre et non le 17, ainsi que
nous l'avons annoncé par erreur.

Le championnat suisse
aux engins



Les dépenses
de la Conf édération

p our 1941

L.'«autre » budget
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

il y a encore les «crédits extra-
ordinaires destinés à créer des occa-
sions de travail * (plan Obrecht)
qiii sont inscrits au compte capital
et n 'apparaissent ni au budget , ni
dans le compte d'administration. Ces
crédits s'élevaient à 201 millions et
demi . On a dépensé cette année 40
mill ions , on dépensera l'an prochain
35 millions , ce qui fera , au total 75
millions. Mais ces dépenses seront
couvertes par un premier prélève-
ment de 72 millions sur le fonds
d'égalisation des changes (bénéfice
de dévaluation) et par les 3 millions
que rapportera l' .impôt compensa-
toire», prélevé sur le chiffre d'af-
faires des grands magasins.

On a donc d'un côté, le déficit
prévu de 74 millions et demi et le
milliard 50 millions au titre de dé-
penses de guerre, de l'autre côté, un
amortissement de 31 millions ins-
crits au budget ordinaire et 275
millions pour couvrir partiellement
les dépenses militaires extraordinai-
res. On constate alors que l'endette-
ment en 1941 atteindra , si les pré-
visions se réalisent, tout près de
820 millions. Comme il sera proba-
blement de 670 millions en 1940 et
que le solde passif du bilan attei-
gnait un milliard 930 millions à fin
1939, la dette de la Confédération
— non compris celle des C.F.F. —
s'élèvera donc , nu 31 décembre 1941,
à ._ milliards 420 millions.

Oui donc nierait , à considérer ces
chiffres, qu'une politique de stric-
te économie, dans l'administration
civile et militaire , ne soit aujour-
d'hui plus nécessaire que jamais?

G. P.

Comment un soldat
tenta d'empoisonner

sa «marraine» de guerre

Une singulière affaire
dans la région de Vevey

Il y a près d'un mois, un nommé
M. C, 32 ans, célibataire comptable,
fut arrêté à la Tour-de-Peilz pour
avoir tenté d'empoisonner sa mar-
raine de guerre, une jeune fille de
18 ans.

C. avait envoyé à sa « marraine »
un paquet contenant un gâteau et
des bonbons empoisonnés. Lors des
interrogatoires , C. a toujours nié
avoir voulu donner la mort à cette
jeune fille. U a déclaré avoir voulu
la purger. Les faits se sont passés
comme suit :

M. C. avait une liaison en vue de
mariage. Ceci ne l'empêchait pas de
« fréquenter » assidûment sa « mar-
raine > de guerre pour laquelle il
paraissait éprouver un sentiment
plus violent que celui qui le liait à
son amie. Au bout de quelque temps,
la jeune < marraine » fit compren-
dre à son « filleul » qu'elle n'atta-
chait pas grande importance à ses
assiduités. C. en ressentit de la ran-
coeur et résolut de se venger. Il est
établi qu'il réussit à se procurer —
sous prétexte de l'util iser pour des
virages photographiques — 2 gr. en-
viron de sublimé, dose suffisante
Eour provoquer la mort de six à

uit personnes. Il en saupoudra une
tartelette aux pruneaux. Puis, sous
le même prétexte de photographie,
M. C. parvint à acheter une liqueur
à base d'arsenic dont il imbiba des
fondants au chocolat. Il emballa le
tout dans un paquet qu 'il porta lui-
même à la poste de la Tour-de-Peilz
à l'heure calme de midi à 14 heu-
res. U eut encore soin, en écrivant
l'adresse, de falsifier son écriture et
ajouta : « One fine 4 o'clock pré-
sent!!! » qu'on pourrait traduire par :
« Voici de bons petits quatre heu-
res!!!». Lorsque, dans le courant de
l'après-midi, la jeune « marraine »
reçut le paquet anonyme, elle avait
déjà pris le thé et renvoya au soir
le plaisir de manger gâteau et cho-
colat. Puis, intriguée par l'anonymat
de l'envoi, elle chercha à en con-
naître la provenance. Elle téléphona
à une amie, pensant qu'elle était
l'auteur du présent ; mais elle apprit
que cette amie ne lui avait rien en-
voyé. Quelques heures plus tard , le
gâteau, sous l'influence du sublimé,
avait quelque peu changé de cou-
leur... Prise de soupçons, la « mar-
raine » décida de faire analyser le
contenu du paquet par un pharma-
cien ; celui-ci ayant constaté la pré-
sence de sublimé en quantité plus
que mortelle, engagea la jeune fille
à transmettre l'affaire à la police.

Il résulte donc des faits que C.
— qui s'est toujours montre, par
ailleurs, un excellent fils pour sa
mère, et un agréabl e camarade —
avait bien préparé son coup. Il n'est
guère possible qu 'il ait ignoré la va-
leur toxi que des produits qu 'il em-
ployait, car il ne manque pas d'une
certaine instruction et chacun con-
naît la nocivité du sublimé et de
l'arsenic. Il aurait certainement
choisi une autre substance s'il avait
voulu seulement purger sa « marrai-
ne * comme il l'a prétendu . En tout
cas, si elle avait eu le malheur d'ava-
ler un seul morceau de la tartelette
empoisonnée — et c'est miracle
qu'elle ne l'ait fait — elle serait mor-
te après d'atroces souffrances.

Mesures d'économie

Le chauffage des trains exige à lui
seul 20 % de l'énergie électrique né-
cssaire pour la traction et d'autres
buts. Aussi, d'ans les circonstances
actuelles, toute économie réalisée
dans le chauffage des trains repré-
sente un avantage pour l'ensemble
du pays. Les C.F.F. demandent par
conséquent au public de se montrer
compréhensif pour les mesures qu'ils
ont dû prendre afi n d'assurer un
chauffage rationnel mais suffisant.
Le personnel des trains a reçu l'or-
dre d'assurer dans les voitures une
température allant de 15 à 18° au
plus ; elle sera en permanence de
18° dans les trains de nuit. Les fe-
nêtres des voitures doivent rester
fermer non seulement en cours de
route , mais encore à toutes les gares
et stations intermédiaires, et les por-
tes ne doivent être laissées ouvertes
que le temps strictement nécessaire
pour la sortie et l'entrée des voya-
geurs. ,

Un procès de presse
à Bâle

BALE , 3. — La « National Zei-
tung » communique qu'elle a déposé
une plainte contre la « Schwei-
zerische Handelszeitumg » à la suite
de la publication par cette dernière
d'un article affirmant que la majorité
des actions d'un journal suisse connu
aurait passé il y a quelque temps en
mains d'un comte étranger qui a sé-
journé provisoirement en Suisse. La
« Schweizerische Handelszeitung » a
publié cette nouvelle bien que sa-
chant qu'elle était fausse.

M. L.-F. Meyer , conseiller national
de Lucerne, communique à ce sujet ,
ce qui suit :

« Quelques journaux suisses ont af-
firmé que j'aurais servi d'intermé-
diaire pour la vente de la majorité
des actions d'un journal suisse con-
nu. Cette affirmation est dénuée de
toute base. Je n'ai j amais rien eu à
faire avec des transactions sembla-
bles, ni directement , ni indirecte-
ment , ni comme intermédiaire et ni
comme conseiller. »

dans le chauffage des trains

Toute négociation
avec Athènes

est exclue

Le conflit italo-grec
(Suite de la première page)

dit-on à Rome
ROME, 3. — De source autorisée,

on dément catégoriquement le bruit
d'une pacification dans le conflit
italo-grec. L'Italie, a-t-on dit au
cours d'une conférence de la presse,
n'a aucune intention de proposer
des négociations de paix à la Grèce.
Ayant repoussé l'ultimatum italien,
le gouvernement grec a permis la
mise en mouvement de la machine
de guerre, à laquelle désormais est
confiée la tâche de régler le pro-
blème.

L Italie satisfaite
de la neutralité yougoslave

ROME, 3. — La note officieuse
yougoslave sur le conflit italo-grec
est publiée par tous les journaux
italiens. Elle est interprétée comme
une confirmation de la neutralité de
la Yougoslavie de la part du gouver-
nement de Belgrade.

La «Tribuna» constate que l'atti-
tude de la Yougoslavie est en rela-
tion avec le pacte conclu par le
comte Ciano à Belgrade, le 25 mars
1937. A Belgrade, on a considéré
que l'autorisation accordée par la
Grèce à l'Angleterre d'occuper des
bases aériennes et navales était en
opposition formelle avec la neutrali-
té. La réaction italienne a été con-
sidérée comme parfaitement légiti-
me.
Un général anglais se rend

en Grèce
ATHENES, 3 (Reuter). _ On con-

firme officiellement l'arrivée d'un
général britannique commandant
une mission spéciale de liaison . Cet
officier vient du quartier général
britannique du Moyen-Orient. D est
arrivé à bord d'un hydravion et il
est entré immédiatement en fonc-
tion auprès du quartier général
grec.

Les communistes hellènes
pour la défense du pays

ATHENES, 3 (Reuter). — M. Za-
chariadis, secrétaire du parti com-
muniste grec, dans une lettre adres-
sée au ministère de la sécurité pu-
blique, lance un appel en faveur de
la coopération de tous les travail-
leurs dans la guerre contre l'Italie.
lie ministre d'Italie va-t-il

enfin quitter Athènes ?
ATHENES, 3 (Rëiitèr). — Selon

des bruits qui circulent ici, le mi-
nistre d'Italie, M. Grazzi , quitterait
Athènes dimanche. La Hongrie se-
rait chargée de veiller aux intérêts
italiens en Grène.

Une loi mo dif iant
la composition

du cabinet f rançais
VICHY, 2 (Havas). — Le « Jour-

nal officiel * promulgue une loi por-
tant modification de la loi du 6 sep-
tembre 1940 relative à la composi-
tion du gouvernement. Les modifi-
cations portent sur :

1. La création d'un secrétariat d'Etat
_ la présidence du Conseil, le secrétaire
d'Etat à la présidence venant Immédiate-
ment, dans l'ordre de préséance, après le
Garde des sceaux.

2. Le rattachement au secrétariat d'Etat
ij la présidence du conseil du secrétariat
général à la Jeunesse auquel seront rat-
tachées elles-mêmes les Institutions con-
cernant l'instruction des apprentis, ou-
vriers et employés.

3. Le rattachenfent au secrétariat d'Etat
k l'intérieur du secrétariat général à la
santé et à la famille, ainsi que le secré-
tariat général aux anciens combattants.

Des peines sévères contre
ceux qui calomnient le chef

de l'Etat
VICHY 3. — Le «Journal offi-

ciel» publie un décret renforçant les
peines prévues à l'article 26 de la
loi sur la liberté de la presse, arti-
cle relatif aux injures et calomnies
envers le chef de l'Etat. Désormais,
ces dernières pourront être punies
d'emprisonnement allant de trois
mois à deux ans ou d'une amende
de 1000 fr. à 30,000 fr. Les deux pei-
nes ueuvent être cumulées.

Le « premier » fera allusion
à la rencontre Hltler-Pétaln

LONDRES , 3. — Le correspondant
parlementaire de l'agence Reuter
écrit:

M. Winston Churchill fera une
importante déclaration à la prochai-
ne réunion de la Chambre des com-
munes. Cette déclaration traitera de
la situation créée par l'attaque ita-
l ienne contre la Grèce et donnera
peut-être des précisions sur l'aide
britanni que à cette dernière.

Le premier ministre fera allusion
également aux conversations du
chancelier Hitler avec le maréchal
Pétain. Il parlera probablement du
rôle de la R.A.F. Sa déclaration sera
suivie d'un débat auquel participe-
ront les représentants de tous les
partis.

Vers une importante
déclaration de M. Churchill

cette semaine

Les raids de la Royal Air Force
s'intensifient encore

Avec les nuits plus longues

LONDRES, 2 (Reuter). — Les
nuits plus longues ont permis aux
avions de la R.A.F. de parcourir des
distances encore plus grandes qu'au-
paravant dans leurs attaques contre
l'ennemi et les territoires occupés
par lui, au cours de la semaine pre-
nant fin le ler novembre.

L'Italie, la Tchécoslovaquie, la
Norvège sont comprises dans les
pays visités. Au nombre des objec-
tifs importants figuraient : Naples:
réservoirs de pétrole et autres objec-
tifs militaires attaqués avec succès.
Pilsen, Tchécoslovaquie : Fabrique
d'armes Skoda, qui se trouvent à
1200 km. du littoral de la Grande-
Bretagne. Berlin : Centrales électri-
ques de Moabit , Putlitzstrasse et
Lehrter ; les principales gares de
marchandises.

Dans le Brandenbourg : Une fabri-
que aéronautique à Spandau (pen-
dant deux nuits) . A Politz , près de
Stettin, les raffineries de pétrole des
Norddeutsche Werke.

De nombreuses attaques diurnes
furent effectuées sur des ports et des
navires marchands, y compris le
fjord de Sogne en Norvège, où un
bateau d'approvisionnement jaugeant
2500 tonnes fut coulé. Un coup di-
rect fut porté à un navire marchand
au large de la côte norvégienne. A
Cherbourg, des canots-torpilleurs au-
tomobiles furent attaqués au large
de la côte française.

En tout, quarante-sept raids furent
effectués sur des ports, des docks
et des navires marchands, vingt et
un sur des objectifs pétroliers , vingt-
neuf sur des canaux, des gares de
marchandises et des communica-
tions, dix sur des fabriques et des
cibles industrielles et au moins qua-
tre-vingts sur des aérodromes. Dans
tous ces raids étendus, dix avions
britanniques furent perdus; trois
avions allemands furent abattus par
nos bombardiers.

Une de ces dernières nuits
Berlin a subi deux attaques

spécialement violentes
LONDRES, 3 (Reuter). — Le ser-

vice d'information du ministère de
l'air déclare que d'importantes for-
mations de bombardiers britanniques
ont lancé deux attaques, les plus vio-
lentes et les plus concentrées que
Berlin ait encore subies, durant la
nuit de vendredi à samedi.

I Des centrales électriques et des
éornmuniçati on s ' ferroviaires, com-
prenant les principaux centres ferro-
viaires de la capitale, ont été tou-
chées par des bombes de gros ca-
libres à plusieurs reprises. Les bom-
bes incendiaires, tombant ensuite
parmi les débris, ont provoqué un
des plus gros incendies que les
avions britanniques aient vus en Al-
lemagne. Le premier raid a commen-
cé peu après 20 heures et a duré
près de deux heures.

La gare de Schlesischer et des dé-
pôts de marchandises entre les ga-
res de Postdam et d'Anhnlter ont
été les principaux objectifs et ont

été rapidement repérés grâce aux
fusées-parachutes, en dépit de la
brume au sol. Pendant trente minu-
tes, la gare de Schlesischer a été at-
taquée sans répit.

Samedi, de bonne heure
les raids reprenaient

contre l'Angleterre
BERLIN, 2. — Selon l'agence

D.N.B., les attaques de l'aviation al-
lemandes furent dirigées, dès same-
di matin de bonne heure et par un
temps favorable , avec la même in-
tensité contre le sud de l'Angleter-
re et la capitale britannique. Des
dégâts considérables à des installa-
tions d'importance militaire ont été
causés dans le quartier de Wool-
wich. D'autres objectifs d'importan-
ce militaire ont été bombardés dans
la région londonienne . De nombreux
incendies et explosions ont été ob-
servés par les aviateurs allemands.

Les Anglais tentèrent d'annihiler
les attaques des escadrilles de com-
bats allemands. Jusqu 'ici, les chas-
seurs britanniques ont perdu deux
appareils.
Un palais célèbre endommagé

LONDRES, 2 (Reuter). — Le palais
de Kensington où naquit . la reine
Victoria et l'hôpital de Chelsea —
l'hôtel des Invalides de Londres, où
les vétérans des guerres passées fi-
nissent leurs jours — furent parmi
les édifices célèbres de Londres en-
dommagés au cours des récents raids
aériens. Les étages supérieurs de
plusieurs ailes du palais de Ken-
sington furent endommagés, ainsi
que trois petites pièces des apparte-
ments royaux.

Le palais de Kensington fut ré-
sidence royale pendant longtemps
puis devint la résidence des mem-
bres cadets de la famille royale et
des personnages pensionnés de l'a-
ristocratie britannique. La plupart
des 500 invalides de l'hôpital Chel-
sea se trouvaient dans les abris lors-
qu 'une bombe tomba sur l'édifice.

Dans la nuit de samedi
à dimanche les raids

sur Londres ont fait peu
de victimes

LONDRES, 3 (Reuter). — Les mi-
nistères de l'air et de la sécurité in-
térieure communiquent, dimanche
matin :

Les attaques aériennes ennemies,
dans laJ 'nuit de samedi à' dimanche,
n'ont fait que très peu de victimes.
Elles se déroulèrent toutes sur une
petite échelle et cessèrent peu avant
minuit. Des bombes tombèrent sur
Londres et les comtés avoisinants et
sur l'est et le sud-est de l'Angleter-
re. Des habitations et boutiques fu-
rent endommagées en plusieurs en-
droits. Les dégâts sont minimes.

Dimanch e matin , peu avant l'au-
be, une légère activité aérienne en-
nemie fut constatée au-dessus de
l'est , mais on ne signale pas de bom-
bes jusqu 'à présent. Un apnareil en-
nemi fut abattu au cours de la nuit.

La France non occupée
a pieusement commémoré
le souvenir de ses morts

Le 2 novembre

VICHY, 2 (Havas). — La journée
du 2 novembre, consacrée aux
morts, a toujours été célébrée avec
une dévotion particulière en Fran-
ce. Elle fut marquée par deux céré-
monies à Vichy, l'une religieuse,
l'autre civile. La première eut lieu
en l'église Saint-Louis , en présence
de tous les membres du gouverne-
ment et du corps diplomatique. Une
messe de requiem fut célébrée. La
seconde cérémonie se déroula de-
vant le monument aux morts. Une
foul e extrêmement dense s'était mas-
sée bien avant l'heure sur tout le
parcours que devait suivre le chef
de l'Etat.

« Le maréchal Pétain fut longue-
ment acclamé par la foule lorsqu 'il
se rendit devant le monument aux
morts où une minute de silence fut
observée. Après la manifestat ion , le
maréchal regagna sa résidence de
l'hôtel du Parc au milieu des accla-
mations répétées du public.
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Le nouvel ambassadeur
de France

auprès du Vatican
ROME, 3. — Le comte Vladimir

d'Ormesson, ancien ambassadeur de
France auprès du Saint-Siège, qui
a été reçu en audience de congé par
le pape, avait présenté lui-même sa
démission . Dans les milieux du Va-
tican , on attribue cette démission à
des désaccords avec le gouvernement
de Vichy.

M. Léon Bérard, qui es. appel é à
lui succéder , ne résidera pas dans la
Cité du Vatican, où il devrait habi-
ter dans le même bâtiment que
l'ambassadeur d'Angleterre. Il ' est
probable vu qu 'il n 'existe plus un
état de guerre entre la France et
l'Italie qu 'on l'autorisera à résider
en territoire italien , dans l'histori-
que palai s Tavema , ancien siège de
l' ambassade de France auprès du
Saint-SièRe.

Le Liechtenstein entend
entretenir des relations

de bonne amitié...
avec la Suisse et ie Reich !

VADUZ , 2. — La Diète de la prin-
cipauté du Liechtenstein a tenu une
séance solennelle au cours de la-
quelle le prince régent François-
Joseph II a exposé la politique exté-
rieure et intérieure du Liechten-
stein. Puis , les représentants du gou-
vernement et des deux partis sié-
geant à la Diète f irent  des déclara-
tions exprimant leur fidélité au trô-
ne et approuvant le programme dé-
fini par le prince régent.

Toutes les déclarations soulignè-
rent la volonté de mainteni r les
traités existant avec la- Suisse et de
les développer et d'entretenir des re-
lations de bonne amitié avec le se-
cond voisin de la principauté , le
Reich allemand.

ROME, 3. — A la conférence de
presse des journalistes étrangers, on
a demandé quels sont actuellement
les rapports entre l'Italie et la
France. On a répondu que l'Italie
et l'Allemagne sont parfaitement
d'accord sur la base à donner aux
futurs rapport s avec la France. Ces
rapports sont subordonnés à la li-
quidations des revendications italo-
allemandes à l'égard de la France.
Ce que l'on dit à Berlin sur l'esprit
des entretiens Hitler-Pétain est en
parfaite harmonie avec ce que l'on
pense à Rome. La France est l'une
des responsables de la guerre. La
France a perdu la guerre. La Fran-
ce doi t payer sa part.

Le seul fait que le maréchal Pé-
tain et M. Laval sont entrés en con-
tact avec le chancelier Hitler prou-
ve que le réalisme commence à se
franchir une route auprès du gou-
vernement de Vichy qui se rend
compte que les fautes commises par
la France doivent être réparées. On
est en présence d'une phase diplo-
mati que et politique des plus , inté-
ressantes qui commença au Brenner ,
se poursuivit avec la rencontre
Hitler-Laval, avec le maréchal Pé-
tain , avec le général Franco et en-
fin avec M. Mussolini à Florence.
Cett e phase est encore en plein dé-
veloppement.

Les milieux italiens
donnent de nouvelles

indications
sur les rapports futurs

avec la France

Le dernier discours
de M. Roosevelt

Le président affirme que les
Etats-Unis se tiendront
à l'écart de la guerre

CLEVELAND (Ohio), 3 (Reuter).
— Dans le discours qu'il a prononcé
à Cleveland et qui est le dernier de
sa campagne électorale, le président
Roosevel t a déclaré que l'orage que
traverse le monde est la raison vé-
ritable pour laquelle il se présente
une troisième fois à la présidence.
11 s'est défendu de toute ambition
personnelle et demanda à la nation
de lui manifester sa confiance mar-
di prochain.

Il a relevé que son ferme désir est
de maintenir les Etats-Unis à l'écart
de la guerre et d'empêcher en même
temps que des conceptions politi-
ques étrangères s'implantent dans le
continent américain. Il a dit enfin
que la force d'une nation ne se me-
sure pas seulement à ses armements,
mais aussi à la justice sociale qui
règne dans le pays et à la forme du
gouvernement qui la régit.

Un attentat manque
contre M. Willkie

NEW-YORK, 3 (Reuter). — La po-
lice annonce l'arrestation d'un hom-
me armé à Madison Square Garden,
vers la fin du grand rassemblement
politi que de M. Willkie. Selon des
affirmations , on aurait vu cet hom-
me en train de transférer un re-
volver de sa poche intérieure à sa
poche extérieure en s'approchant dé
l'estrade. Cet homme était à quelques
mètres de M. Willkie lorsque la po-
lice le saisit et le désarma.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T
L'assainissement de la
grande cité phocéenne

ou destitués
à Marseille

VICHY, 4. — Dans le cadre de la
grande action d'assainissement en-
treprise par le gouvernement fran-
çais, 33 employés de la préfecture
ont été relevés de leurs fonctions.

Il y a trois semaines environ,
plus de 6000 employés et fonction-
naires ont été mis à disposition ou
destitués à Marseille.

Six mille
fonctionnaires

mis à disposition

La vie intellectuelle

Une cérémonie commémorant le
150me anniversaire de la naissance
de Lamartine, cérémonie que les
circonstances ont rendu très émou-
vante, a en lieu à Mâcon et à Saint-
Point , le 2't- octobre.

Nous apprenons que l'Iàstitut neu-
châtelois rendra hommage au grand
poète dans une cérémonie publique
qui aura lieu à I 'Aula de l' université,
le 28 novembre. Plusieurs orateurs,
particulièrement quali f iés , prendron t
la parole , parmi lesquels M. Charles
Fournet , président de la société
Lamartine.

L 'Institut neuchâtelois
va commémorer

le 150me anniversaire
de Lamartine

Grande salle des conférences
Neuchâtel

MERCREDI 6 NOVEMBRE , à 20 h. 15

CONCERT
sous les auspices

de l'Association des sociétés locales
par la Manécanterie des petits

chanteurs à la croix de bols
Prix des places: Fr. 3.30, 2.20 et l.J

BUCAREST, 3 (Reuter). — Le pre-
mier ministre , M. Antonesco , qui se
rendra prochainement à Rome sur
l'invitation de M. Mussolini , a reçu
une invitation officielle à aller à
Berlin après son voyage dans la ca-
pitale i talienne.

Le premier ministre roumain
va partir pour Rome et Berlin

* Le mouvement de la flotte améri-
caine. — M. Hull, secrétaire d'Etat amé-
ricain , a déclaré que les unités navales
américaines actuellement dans la mer
des Antilles, se livra ient à des exercices
d'entraînement et effectuaient des pa-
trouilles. D'autre source, on apprend que
quelques imités ont reçu l'ordre de visi-
ter l'Ile de Sainte-Lucie qui est une des
bases louées à la Grande-Bretagne, située
près de la Martinique.

Nouvelles suisses
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LAUSANNE, 2. — L'Union romande des
éditeurs et directeurs de Journaux a tenu
samedi après-midi k Lausanne, sous la
présidence de M. Emile Gétaz, directeur
de la « Feuille d'avis de Vevey », avec
M. Jacques Lamunière (« FeulUe d'avis de
Lausanne » ) comme secrétaire, son as-
semblée générale annuelle, particulière-
ment nombreuse, en même temps qu'elle
fêtait son vingtième anniversaire.

Y assistaient une quarantaine de re-
présentants de Journaux et agences de
publicité.

L'assistance a entendu des rapports de
M. Lamunière, soulignant les circonstan-
ces actuelles, fort difficiles, en dépit des
apparences, pour les Journaux qui ont
vu renchérir le Tiapter' et "toutes- les m»'
tlères nécessaires à leur activité, en même
temps que tombait brusquement la pu-
blicité qui constitue leur ressource essen-
tielle.

M. Robert Monnet («Tr ibune de Lau-
sanne») a présenté le rapport sur les
comptes de l'exercice, qui ont été approu-
vés k l'unanimité, ainsi que la gestion
du mmîté

Au nom de l'Union romande des édi-
teurs de Journaux, sur la proposition de
M. Gétaz, a été adressé k M. Edmond
Rossier, dont on fêtait en même temps
le cinquantenaire d'enseignement univer-
sitaire, un télégramme de féllcltatlon
pour son enseignement et sa collabora-
tion k divers Journaux.

L'assemblée a confirmé comme membres
du bureau : MM. Gétaz (président), Al-
fred Nicole («La Suisse », Genève)
(vice-président), J. Lamunière (secrétai-
re), Alfred Journot («Revue », Lausan-
ne) (caissier). Elle a désigné comme re-
présentants des sections cantonales dans
le comité pour deux ans MM. daraz
pour Fribourg, Bersler pour Genève, Fleu-
ry pour le Jura bernois, Glauser-Oderbolz
pour Neuchâtel , Ch. Haegler pour le Va-
lais. Jean Anex («Journal d'Yverdon »)
pour Vaud .

M. Gétaz a présenté une intéressante
revue historique des multtoles et utiles
activités de l'Union romande durant ces
vingt ans de son existence. L'assemblée
a également entendu des exposés de MM
Sartorius , Nicole et Auer sur les pour-
pnrlers et démarches au sujet de l'Office
fédéral de presse et du régime profession-
roi des Journalistes.

L assemblée
de l'Union romande

des éditeurs et directeurs
de journaux

Une victoire

SCHAFFHOUSE , 3. — Les élec-
teurs schaffhousois ont élu , diman-
che, le nouveau Grand Conseil. Le
parti socialiste perd six mandats ga-
gnés par la coalition bourgeoise
dans la ville de Schaffhouse. Sur
les trente députés au Grand Conseil ,
qu'élit la ville d'e Schaffhouse, le
parti socialiste en obtient treize (19)
et la coalition bourgeoise dix-sept
(11). Neuhausen continuera d'en-
voyer au Grand Conseil cinq socia-
listes et quatre bourgeois. Il n 'y a
pas eu lutte dans les autres com-
munes.

Le nouveau Grand Conseil com-
prendra 21 socialistes (27) et les
partis bourgeois disposeront de 55
mandats (49).

des partis bourgeois
aux élections de Schaffhouse

BERNE, 3. — Les délègues ae qum__
cantons se sont réunis dimanche à Berne
pour procéder à la constitution définitive
cle la Ligue du Gothard. La séance est
ouverte par la lecture du pacte de 1291.
Le professeur Théo Spœrri , de Zurich ,
a été chargé de présider la réunion. Après
une discussion approfondie , la « diète » a
accepté les statuts à. l'unanimité, puis a
procédé k l'électl.n du directoire. Ce der-
nier est composé de M. Théo Spœrri . pré-
sident; Charl es Ducommun (Berne),
Christian Gassen (Zurich), Julien Lesca-
ze ( Genève), René Ley vraz (Genève),
Philippe Motta (Berne). Philippe Muller
(Neuchâtel), Denis de Rougemont (Neu-
châtel), Henri Schnyder (Zurich), mem-
bres

Une discussion sur le plan d'action
renseigne l'assemblée sur le travail en
cours dans les cantons. La lutte contre le
défaitisme est mise au premier plan: la
création de communautés professionnel-
les fait tout particulièrement son chemin
en Suisse romande. La question de l'orga-
nisation professionnelle fait d'ailleurs
l'objet d'exposés détaillés. Cette formule
fournit une base de travail précieuse
Pour le maintien de la paLx sociale, éco-
nomique et politique.

La constitution définitive
de la Ligue du Gothard

* Des Japonais quittent l'Angleterre.
— Un groupe de Japonais fixés en Gran-
de-Bretagne et comprenant notamment
M. Uchlyama, consul général k Londres,
est parti pour Galway ( Irlande). Ces Ja-
ponais s'embarqueront à bord du paque-
bot nippon « Huslmi-Maru » qui les ra-
mènera dans leur patrie.



! LA VILLE j
-Les alertes de samedi matin

Deux nouvelles alertes aériennes
ont été données à Neuchâtel samedi
matin: la première, à 5 h. 40, s'est
terminée à 6 h. 02. A 6 h. 16, l'aler-
te était de nouveau donnée et elle
se termina à 7 h. 07.

Relevons que le dernier signal
(fin d'alerte) fut  donné à Neuchâtel
avec quelque retard . Un nouvel ar-
rêt s'est produit à la centrale de la
poste où un redresseur automatique
est resté coincé. Deux spécialistes
de Berne sont arrivés en notre ville
pour corriger cette défectuosité.

Ar res t a t ion
Dimanche, vers 17 heures, la poli-

ce locale a arrêté un individu à la
place Piaget , pour scandale public
et voies de faits.

Une bagarre dans un
restaurant de la Coudre

Une violente bagarre s'est pro-
duite hier soir vers 22 heures dans
un café de la Coudre.

La police locale et la gendarme-
rie ont dû intervenir. Le tenancier
de rétablissement a été légèrement
blessé.

_ 

« Novembre »
Le coin de la poésie

Sur les bois roux, sur les champs nus
Le ciel p leure, tout fait  silence !
L'oiseau, vers des bords inconnus
Vers le soleil fu i t  et je pense,
Aux jours d' avril, aux jours jogeux
Aux chansons, aux vertes futaies
Aux moissons d'or sous les beaux

[deux,
Aux doux nids cachés dans les haies.
Tout le long des jo urs et des nuits
Devant Tâtre où la flamme danse
Les vieux tisonnent leurs ennuis,
Leurs rêves d'antan, et je pense
A ma jeunesse , à mon amour
A mes espoirs si bleus , si roses
A mon cœur donné sans retour
A tes geux, à tes lèvres closes.
C'est novembre, le temps des pleurs
Le glas sonne le deuil immense.
Aux chers tombeaux portez des

[f leurs ,
Et des prières, moi je pense.
A ces marins, à ces soldats
Couchés loin de leurs cimetières
Aux oubliés qui n'auront pas
De fleurs , de regrets, de prières.

Après les mesures d'interdiction d'achat
de certains articles

Des scènes d'accaparement de divers autres produits
se sont encore déroulées samedi

D après La Suisse, une surveillan-
ce très stricte a été exercée toute la
journée de samedi par des inspec-
teurs de la sûreté et des gendarmes
pour contrôler l'application des
mesures d'interdiction fédérale qui
frappent désormais non seulement
les articles qui contiennent de la
laine, mais aussi ceux qui renfer-
ment du coton ou du lin, ainsi que
les chaussures et le savon.

Les magasins de chaussures qui,
dans beaucoup de centres, avaient
connu la veille une véritable ruée
d'acheteurs, ont employé pour la
plupart la jou rnée de samedi à re-
mettre de l'ordre après cet ouragan.
Certains avaient apposé sur leur por-
te une pancarte indiquant que le
magasin était fermé, la vente des
chaussures étant interdite par les
autorités.

La frénésie d'achat s'est reportée,
samedi, sur les articles de soie, les
seuls dont la vente était libre. Les
bas de soie, notamment, ont connu
le grand succès. Les commerçants
dans nombre d'endroits se sont
d'ailleurs appliqués à ne délivrer
que des quantités normales à cha-
que acheteur , comme le ,veut l'or-
donnance fédérale.

D'autre part , à Genève notam-
ment, et non moins ridiculement,
les acheteurs ont envahé, assiégé les
magasins de café.

Souhaitons que le public retrouve
son bon sens. Souhaitons aussi que
les cartes soient bientôt mises en
vigueur afin que le chômage d'une
quantité considérable d'employés ne
vienne pas ajouter aux difficultés
de notre économie. C'est à quoi
s'emploien t les professions touchées
par l'interdiction , en collaboration
avec nos autorités cantonales.

Le département fédéral
de l'économie publique

prend des mesures
pour protéger le marché

BERNE , 3. — Le départe ment fé-
déra l de l'économi e publique, se ba-
sant sur l'arrêté du Conseil fédéral
du ler septembre 1939 concernant le
coût de la vie et les mesures desti-
nées à protéger le marché, arrête :

« Il est interdit de faire une allu-
sion directe ou indirecte , dan s des
avis commerciaux de tout genre
(journaux , affiches , communicatiefns
écrites ou verbales, etc.), à la rareté
au renchérissement ou, à la diminu-
tion de l'offre d'une marchandise,

lorsque cela pourrait inciter à faire,
par anticipation, des achats exces-
sifs.

» Il est, en outre, interdit sans la
permission du service fédéral du
contrôle des prix, de proposer, au
moyens d'annonces chiffrées, la ven-
te ou l'achat de denrées alimentai-
res ou fourragères, de matières pre-
mières servant à leur fabrication, de
matières nremières pour l'industrie
(y compris les combustibles et car-
burants de toute espèce), ainsi que
de produits non usagés de l'indus-
trie et de l'artisanat.

» L'article 2 de l'ordonnance I du
département de l'économie publique
du 2 septembre 1939 concernant le
coût de la vie et les mesures desti-
nées à protéger le marché est réser-
vé.

» Les contrevenants à la présente
ordonnance, à ses dispositions d'exé-
cution ou aux décisions d'espèce sont
passibles des sanctions prévues aux
articles 4 à 6 de l'arrêté du Conseil
fédéral du 1er septembre 1939 con-
cernant le coût de la vie et les me-
sures destinées à protéger le marché.
Par mesure de précaution , la ferme-
ture de locaux de vente et d'ateliers
reste réservée.

» La présente ordonnance entre en
vigueur le 4 novembre 1940. Le ser-
vice du contrôle des prix est chargé
de l'exécution. »

LES CINQUANTE ANS
DU FUNICULAIRE ÉCLUSE-PLAN

U y a eu, le 26 octobre dernier,
cinquante ans que le funiculaire
Ecluse-Plan fut mis en activité. Et
cet anniversaire — dont nous avions
parlé brièvement il y a quelques se-
maines — mérite aujourd'hui qu'on
s'y arrête un peu plus longuement
car cette ligne est la plus ancienne
de celles qui forment aujourd'hui le
réseau de la compagnie des tram-
ways de Neuchâtel . Il a, en effe t, été
construit et exploité avant le régio-
nal Neuchâtal-Cortaillod-Boudry et
avant le tramway de Saint-Biaise.

. * *
La première assemblée générale

des actionnaires eut lieu le 8 février
1888. Elle décida la construction du
funiculaire et nomma un conseil
d'administration composé des mem-
bres suivants :

MM. Dr Virchaux, président ; Da-
vid Perret, vice-président ; Jules
Wavre, secrétaire ; Reutter-Matthey,
Alf. Rychner, Jean Schelling et Ferd.
DuPasquier, membres, tous décédés.

Le 21 février 1889, une convention
fut signée concernant les travaux
définitivement remis, sous la direc-
tion de H. Ladame, à la Société
technique de Neuchâtel ainsi qu'à
une maison de Berne et Nidau. Le
terme d'achèvement stipulé était le
31 octobre 1889, mais de nombreuses
difficultés et des déboires de tous
genres surgirent et oe n'est qu'en

juin 1890 que les voitures furent en
place. Elles présentaient malheureu-
sement des défectuosités telles qu'il
fut nécessaire de les remplacer.

La première course d'essai eut
lieu le 14 juin 1890 et le 18 du même
mois le conseil d'administration uti-
lisa la ligne pour aller siéger, au
Plan.

Enfin , la collaudati on avec les au-
torités fédérales fut fixée et la ligne
fut ouverte à l'exploitation le 26
octobre 1890.

* * *
La traction de ce premier funicu-

laire était hydraulique. Chaque voi-
ture, desservie par deux employés,
était munie d'un réservoir que l'on
remplissait au Plan et qui se vidait
à l'Ecluse.

Ce premier funiculaire fit de mau-
vaises affaires. En 1907, il fut repris
par la compagnie des tramways, qui
lui fit subir d'importantes modifica-
tions. U fut  électrifié.

Sa vitesse est actuellement de 1,50
mètres à la seconde, soit 5,4 km. à
l'heure. On sait que la décision vient
d'être prise par le conseil d'admi-
nistration de remplacer le moteur et
le treuil du Plan par une installation
moderne qui permettra d'accélérer
la vitesse de marche à 3,50 m. à la
seconde. La commande des nouvel-
les installations est passée ; le mon-
tage pourra se faire l'été prochain.

VIGNOBLE
HAUTERIVE

Un jubilé scolaire
Une cérémonie intime a réuni, sa-

medi matin, dans une salle d'école,
décorée et fl eurie avec coût, la com-
mission scolaire, les élevés, les re-
présentants des autorités communa-
les et un public sympathique. U
s'agissait de fêter une longue acti-
vité dans l'enseignement, à Haute-
rive. Il y a, en effet, vingt-cinq ans
que Mlle Marguerite Frey, institu-
trice, dirige une des classes.

Après un chant des enfants , M. Au-
guste Linder, président de la com-
mission scolaire, félicita la jubilai-
re et la remercia pour sa féconde
activité. On entendit ensuite une
élève complimenter son institutrice
au nom de ses camarades. Mme
Dardel, au nom des dames inspectri-
ces, et M. Jacques Gattiker, institu-
teur, adressèrent également à Mlle
Frey quelques paroles de circonstan-
ce.

RÉGION DES LACS
ESTAVAYER

Une émouvante cérémonie
(c) Samedi 2 novembre, une messe
de Requiem fut célébrée en la ca-
thédrale Saint-Laurent, par le capi-
taine-aumônier des spahis. Le Con-
seil communal, invité, y assistait « in
corpore ». A l'issue de la messe, tout
le monde se rendit en cortège au
cimetière où des couronnes furent
déposées sur le monument aux sol-
dats français morts en 1871. Il en
fut de même sur la tombe du spahi
enterré le mois passé. Les internés
pensèrent également aux soldats
suisses. Sur la tombe du sergent
Charles Delley, mort en 1918, ils dé-
posèrent une couronne cravatée aux
couleurs françaises et portant com-
me inscription: « Aux camarades
suisses, les internés reconnais-
sants. » Après la cérémonie, le colo-
nel de Torsi remercia le Conseil
communal.

Une nouvelle violation
aérienne de la Suisse par

des appareils anglais
BERNE, 3. — L'état-major géné-

ral de l'armée communique :
Pendant la nuit du ler au 2 no-

vembre, des avions étrangers en
petit nombre ont de nouveau sur-
volé le territoire de notre pays.
Notre service d'écoute a constaté
que les appareils qui sont entrés par
la frontière . du Jura ont survolé
une partie du pays et l'ont qui tté à
la frontière sud. Par suite du mau-
vais temps et du manque de visibi-
lité, notre D.C.A. n'a pas pu inter-
venir et il n'a pas été possible non
plus de constater exactement le nom-
bre et le genre d'appareils.

Une heure plus tard, les mêmes
appareils, sans doute, ont survolé à
nouveau le pays en direction sud-
nord-ouest.

* *Notre correspondant de Berne
nous écrit à ce sujet :

Une f o is de p lus, malgré les assu-
rances données par le gouvernement
de Londres, les aviateurs britanni-
ques ont survolé notre territoire au
cours de leur dernier raid contre
l'Italie du nord.

Mais , contrairement à ce qu'on
avait constaté précédemment, les
aviateurs anglais ne vinrent pas en
escadrilles complètes. Il n'g eut que
trois avions, croit-on. Les appareils
restèrent en groupe jusgu 'au dessus
de Thoune. Là, l'un d'eux semble
avoir perdu sa route . Il ne franchit
en tout cas pas les Alpes et se mit
à tourner au-dessus de la Suisse,
passant sur la Grugère , le Pags-d"En-
Haut , le canton de Vaud , le Jura,
pour disparaître ensuite vers le
nord-ouest, quittant notre territoire
au-dessus de la rég ion de Saigne-
légier.

Les deux autres bombardiers
avaient continué leur route en direc-
tion du Mont-Collon. Une heure plus
tard , ils f irent le chemin inverse et
ce f u t  la seconde alerte , donnée à
Berne à 6 h. 10, soit dix minutes
seulement après ' la f i n  de la pre-
mière.

VAL-DE-TRAVERS
COUVET

Accidents de la circulation
(c) Plusieurs Covassons ont été vic-
times d'accidents de la circulation
ces derniers jours. Le pasteur
DuPasquier, circulant à bicyclette à
Neuchâtel , a fait une chute qui lui
valut de nombreuses contusions au
visage et une commotion cérébral e
qui l'immobilisent en chambre de-
puis plusieurs jours.

Vendredi dernier, deux commer-
çants de Couvet se rendaient à
Neuchâtel en automobile. Peu avant
Rochefort, ils se préparaient à croi-
ser un attelage quand le camion
d'un marchand de légumes surgit
brusquement pour devancer le dit
attelage. Les deux machines étaient
trop rapprochées pour que la colli-
sion puisse être évitée. L'auto vint
heurter avec violence la plateforme
du camion dont les deux roues ar-
rière furent brisées. Quant à la voi-
ture, son avant est complètement dé-
moli et il fal lut un camion pour la
transporter dans un garage de Tra-
vers. Les deux occupants furent pro-
jetés avec force contre le tablier et
la glace de l'auto qui vola en éclat ,
et il est vraiment miraculeux qu'ils
s'en tirent avec des dents cassées et
des contusions aux genoux.

Mort subite
(c) Samedi matin, un habitant de
Couvet, M. Léon Borel-Huguenin, se
trouvait à la gare du haut où il
attendait le train de 7 h. 08 pour se
rendre à Berne. Après avoir pris son
billet, il se rendit à la salle d'atten-
te où il s'assit en attendant l'arri-
vée du train. Brusquement, il s'atf-
faissa, terrassé par une crise car-
diaque. Par un hasard providentiel,
son fils qui devait prendre le même
train entrait à la salle d'attente à
cet instant précis, et il arriva juste
à point pour soutenir son père qui
mourut dans ses bras.

M. Léon Borel était très connu à
Couvet où il s'intéressait beaucoup
aux affaires locales. U fit partie pen-
dant de nombreuses années de di-
verses commissions, entre autres de
celle de l'école de mécanique.

FLEURIER
Vols de légumes

(c) On a constaté qu'au cours d'e
ces derniers jours, cent-vingt kilos
de carottes, choux et choux de
Bruxelles avaient été dérobés dans
des parcelles sises aux Sugits. Une
partie de ces légumes appartenaient
à l'hôpital de Fleurier et l'autre à
M. Reymond, jardinier de cet éta-
blissement. Une plainte a été dépo-
sée qui permettra,, souhaitons-le,
d'identifier le ou les auteurs de ces
actes inqualifiables.

MOTIERS

(c) Samedi, est décédée, dans sa
92me année, Mlle Cécile Jeanrenaud,
doyenne de notre localité. Très atta-
chée à son village ainsi qu'à son
Eglise, la défunte était une des re-
présentantes de ce vieux Môtiers
qui, hélas! disparaît.

Mort de la doyenne

AUX MONTAGNES
LES BRENETS

Une belle activité
Une cérémonie tout intime réu-

nissait, jeudi soir, la commission
scolaire, le personnel enseignant et
le Conseil communal des Brenets. Il
s'agissait de rendre hommage au
dévouement de M. Etienne Bersot
qui, durant 43 ans, fit partie de la
commission scolaire et en assuma la
présidence pendant 34 ans. Lors du
renouvellement des autorités, au
printemps dernier, M. Bersot n'avait
pas accepté de réélection.

L'heureux jubilaire a reçu les té-
moignages d'affection de ses collè-
gues et de respect du corps ensei-
gnant.

LE LOCLE
Le public et les restrictions

(c) Finie la série des achats incon-
sidérés... La transmission des ordres
ayant mieux fonctionné qu'en ce qui
concerne le trafi c des laines, les
marchands de chaussures qui avaient
beaucoup vendu dans les journées
de jeudi et de vendredi surtout , ont
été avisés, samedi matin, par l'auto-
rité locale à l'heure où ils ouvraient
leurs magasins, que la vente d'objets
de cuir était interdite.

Invités à fermer leurs boutiques,
ils se conformèrent aux ordres don-
nés. Quelques-uns laissèrent ouverts
pour que s'opèrent les rentrées d'ar-
gent. A présent que le calme est re-
venu et que les hommes nous ont ,
hélas, une fois de plus, démontré
que l'homme est un loup pour l'hom-
me, souhaitons que notre belle de-
vise « Un pour tous, tous pour un»
soit remise en honneur.

VALLÉE DE LA BROYE

PAYERNE
La culture du tabac dans la

vallée de la Broyé
(c) La culture du tabac a pris un dé-
veloppement réjouissant dans la val-
lée de la Broyé. C'est en 1719 que
les premiers plants de tabac furent
importés dans la vallée de la Broyé
vaudoise. Quelques années plus tard
la Broyé fribourgeoise, l'Argovie et
le Tessin plantèrent à leur tour la
feuille à Nicot. Des fabriques furent
construites et 170 ans après, soit en
1889, la récolte atteignit déj à près
d'un million de kilos.

A cette époque, le tabac était payé
72 fr. les cent kilos. Mais la culture
du tabac indigène fut abandonnée
car la qualité Laissait à désirer.
Avant la grande guerre la produc-
tion arrivait péniblement à 400 mille
kilos. La diminution des importa-
tions pendant le conflit mondial fit
monter le tabac broyard à 317 fr. les
cent kilos, aussi la production fut-
elle poussée à fond. Nombreux fu-
rent les planteurs qui s'enrichirent
à ce moment-là, car la production
arriva à dépasser les 500,000 kg.

En 1925, il y eut mévente. La Con-
fédération dut intervenir et avancer
des sommes considérables pour per-
mettre d'acheter la récolte aux
paysans. Afin d'éviter une crise, les
planteurs et acheteurs durent créer
de vastes associations pour l'amélio-
ration du tabac et répartir les con-
tingents de culture. On compte
actuellement que dans la Broyé, un
champ d'une pose de 36 ares produit
800 kg. de tabac.

En 1939, 774,418 kg. ont été récol-
tés pour lesquels les producteurs ont
reçu 1,010,062 fr. En 1940, le rende-
ment atteindra près de 800,000 kg.
Le tabac broyard est surtout em-
ployé pour la pipe et la cigarette. U
n'en reste pas moins évident que la
culture du tabac dans la vallée de
la Broyé contribue à la prospérité
de notre économie nationale.

Conseil communal
La municipalité vient d'adresser

aux membres du Conseil communal
le rapport de gestion pour 1939 et
les comptes de l'année écoulée. Les
comptes de 1939 présentent un total
de recettes de 828,487 fr. et un total
de dépenses de 807,289 fr. laissant
un excédent de recettes de 21,197 fr.
Ce résultat peut être considéré com-
me satisfaisant pour l'année, si l'on
compte le versement de 31,673 fr.
pour couvrir le déficit de la bourse
des pauvres et des amortissements
pour 25,500 fr. Le compte de la bour-
se des pauvres présente un total de
recettes de 11,854 fr. et 43,529 fr. aux
dépenses, laissant à la caisse com-
munale le soin de combler le défi-
cit.

En pays fribourgeois
Bes nominations

à 1'bôpital de Fribourg
Le Conseil d'Etat de Fribourg a

nommé M. Louis Litt , agent fiduciai-
re à Fribourg, administrateur de
l'Hôpital cantonal. Il remplace M.
Charles Chassot , démissionnaire.

Le Dr Meng is, actuellement à
Lausanne, est nommé chef du ser-
vice de radiologie .

Avis
mortuaires

Un seul manuscrit
suffit pour l'annonce et
pour les lettres de faire
part.

Ces avis sont reçus an
bureau du journal

jusqu'à 17 h. 30
pour paraître dans le
numéro du lendemain.

Pendant la nuit, ils peu-
vent être remis directe-
ment au .tournai, 3, rne dn
Temple - Neuf, ler étage,

jusqu'à 3 h. du matin
A cet effet, prière d'appe-
ler au moyen de la SON-
NETTE BE NUIT placée
à droite de la porte d'en-
trée.

/xW\ Il est recommandé
/  1 J_iH _IL \ aux ''anc^s de con'
X/V^**1»» ftc  ̂ SU"er '6 mé*'ecin
^<-MÉ3§Élér avant de se marier

Madame et Monsieur Alexandre
Ruttimann , leurs enfants et petits-
enfants , à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Arnold
Zwahlen, leurs enfants et petits-
enfants , à Neuchâtel;

Madame et Monsieur Virgile Vuil-
liomenet et leurs enfants, à Neuchâ-
tel et Libreville;

Monsieur et Madame Marcel Bour-
quin et leur fille, à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Emile
Frauchiger, à Neuchâtel;

Monsieur et Madame Henri Bour-
quin et leur fille , à Neuchâtel;

Madame et Monsieur Adrien
Vuilliomenct , à Bordeaux;

Monsieur Pierre Gunthard et son
fils, à Neuchâtel ,

ainsi que les familles alliées,
ont le grand chagrin de faire part

du décès de
Monsieur

Edouard BOURQUIN
leur cher père, frère, beau-père,
grand-p ère, oncle et parent , survenu
dans sa 76me année, après une lon-
gue maladie.

Neuchâtel , le 2 novembre 1940.
Que la grâce et la paix vous

soient données de la part de Dieu,
notre Père et du Seigneur Jésus-
Christ.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu lundi 4 novembre, à 15 heures.
Culte au domicile mortuaire : Parcs
61, à 14 h. 45.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire part

Madame Gustave Bieneman , à Neu-
châtel;

Madam e et Monsieur Robert
Wilson - Bieneman et leur fille, à
Philadel phie (U.S.A.) ;

Monsieur Dick Bienemann, en Ni-
geria;

Madame Olga Crichton-Bieneman,
à Neuchâtel,

ainsi que les familles alliées
Morel et Bringolf ,

ont la douleur de faire part du
décès de

Monsieur le révérend

Gustave BIENEMAN
leur cher époux, père, frère, grand-
père, beau-frère et parent , survenu
dimanche 3 novembre.

Ma grâce te suffit.
Le jour et l'heure des funérailles

seront indiqués ultérieurement.
uK____ ___G_V7 ?̂'Tï__r? - y T̂Twr - 3S__^̂ "ŝ s: _r: y rœmem

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES

29. Glno-Prédy, à Federico Maggi et èf
Violette-Elisa née Berthoud, 6 Auvernier,

30. Daniel-Ernest-Henri, k Hermann-
Ernest Vogel et à Denise-Rose née Foa-
tana.

30. Claudine, k Fritz-Ami Calame-Roe-
set et à Madeleine-Ellsa Nlklaus, à Cor-
mondrèche.

30. Ariane-José-Marie, k Plerre-Cons-
tant-Auguste Soguel et à Tvonne-Rosa
Secretan, à Neuch&tel.

31. Ernst, à Jakob-Ernst Sturzeneggcr
et à Anna Dletrich, à Champion.

ler. Martlne-Georgette , à Robert-Hea>
manm Schlnz et à. Julla-Marceline Amez-
Droz, ai Neuchâtel.

PROMESSES DE MARIAGE
31. Armand-Joseph Krêter et Anna-Llna

Hurni, les deux à Neuchâtel.
1er. Marcel-Louis Marmier et Elda-Ida-

Glovanna Bottlnelll, les deux à Neu-
châtel.

MARIAGES CÉLÉBRÉS
30. Jacques-Charies-Frédéric Audétat ert

Muriel-Kathleen Wonsoff-Harris, les deux
à Neuchâtel.

ler. Charles-Henry Schmid et Charlotte-
Elisabeth Huber, les deux à Neuchâtel.

ler. Edmond-Joseph Tena et Marga-
ritha-Marle Kaderll, les deux k Neu-
châtel.

DÉCÈS
29. Villard Robert-Edouard, né en 1900,

époux de Marguerite-Anna née Guillau-
me-Gentil, à Neuchâtel.

Souscription en faveur des
Suisses revenus de l'étranger

R. B., 5 fr. ; Veuve, 1 fr. ; Anony-
me, 2 fr. F. A., 10 fr. — Total à ce
jour : 714 fr. 55.

« Feuille d'avis de Neuchâtel »,
compte de souscriptions IV 33.

D CORNU , Fontaines
EMPÊCHÉ, ne donnera pas
ses consultations aujourd'hui

Société
des Dames samaritaines

La causerie du Dr Claude de
Montmollin, prévue pour ce soir,
est renvoyée à vendredi 8 courant,
à 20 h. 15, au Grand auditoire du
collège des Terreaux.

La présidente.

Monsieur et Madame
Georges MARTI - COSTE ont la Joie
d'annoncer l'heureuse naissance de
leur fille.

Michèle - Laurence
La Chaux-de-Fonds Cernier !

Clinique Montbrillant Pharmacie
Le 2 novembre 1940

PCDrjll  samedi matin, entre la place
* EIUJ W du Temple du bas et la gare

BOUCHON DE RÉSERVOIR
pour automobile. — Le rapporter contre
récompense au bureau de la « Feuille
d'avis de Neuchâtel ».

La Suisse chargée
des intérêts helléniques

en Italie
BERNE, 3. — A la demande du

gouvernement grec, le Conseil fédé-
ral a accepté que la Suisse se char-
ge des intérêts helléniques en Ita-
lie.

Niveau du lac, ler nov., à 7 h. : 429.95
Niveau du lac, 2 novembre, 7 h. 30: 429.97
Niveau du lao, 3 novembre, 7 h. 30- 430.03

Election d'un pasteur
(c) La paroisse nationale de Mô-
tiers-Boveresse avait à élire un pas-
teur, en remplacement de M. W.
Lepp, démissionnaire. Les électeurs
et électrices se sont prononcés sur
le candidat proposé par l'assemblée
de paroisse, M. Jean-André Stalé, qui
à été nommé par 67 voix à Môtiers
et 33 voix à Boveresse.
Représentations religieuses

(c) A l'occasion de la fête de la Réfor-
mation, les Unions chrétiennes de Jeunes
gens et de Jeunes filles de Môtiers-
Boveresse ont donné en matinée et en
soirée, k la grande salle du collège, une
représentation religieuse de la pièce t II
est écrit », par le pasteur Ad. Maurer, de
Zurich, traduite par le pasteur Willy Lepp
de la paroisse.

Cette pièce a été Jouée k Zurich à l'oc-
casion de l'Exposition nationale l'année
dernière et a connu un brillant succès.
Ce n'était pas une petite affaire que de
la Jouer sur scène, chez nous, et nous
ne pouvons que louer les efforts, du tra-
ducteur d'abord, et de nos unionistes
ensuite, qu! s'en sont tirés avec mérite
malgré les moyens réduits qu'ils possé-
daient. Le pasteur J. Perrin et sa femme,
qui ont été les chevilles ouvrières de l'or-
ganisation, méritent des félicitations pour
leurs efforts désintéressés .

Mme E. Darbre prêta son concours k
cette représentation par l'exécution de
trois beaux chants religieux, accompagnés
au piano par Mlle Gùthlln.

Un nombreux public assistait à ces
représentations qui ont connu un beau
succès.

La pièce « H est écrit » mériterait d'être
présentée sur nos scènes romandes, car
elle est d'une haute portée religieuse et
elle est en même temps théâtrale. Jouée
sur une grande scène, avec tout le dé-
ploiement de moyens qu'elle suscite, cet-
te pièce laisse un souvenir Inoubliable.

MOTIERS ¦ BOVERESSELA VIE NA TIONALE

BERNE , 3. — En vertu de l'arti-
cle 24 de la loi sur l'alcool , le Con-
seil fédéral a autorisé la régie des
alcools et la division de l'agriculture
à continuer cet hiver et le prin-
temps prochain les mesures prises
depuis plusieurs années déjà pour
transformer les vergers et leur faire
produire des fruits de table et des
fruits à cidre de bonne qualité. Il
leur a ouvert à cet effet un crédit
de 300,000 francs.

L'encouragement des travaux d'as-
sainissement des vergers et du trai-
tement des arbres doit permettre en
premier lieu d'obtenir des fruits  de
première qualité pour l'alimentation.
Le surgreffage et les essais de sélec-
tion ont pour but d'améliorer les va-
riétés de fruits. En conjuguant les
efforts en vue de l'extension de la
culture des champs et les mesures
de transformation des vergers, on
pourra en outre libérer d'arbres les
terrains se prêtant à la culture des
champs.

La transformation
des vergers suisses

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION
LA VIE RELIGIEUSE

Plusieurs pasteurs du canton de
Berne s'étant incrits pour les gardes
locales , le Conseil synodal a décidé
de ne pas déconseiller cette parti-
cipation des pasteurs à ce service,
celui-ci devant être considéré com-
me compatible avec le ministère
pastoral.

Pasteurs et gardes locales


